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« Sa tu (étiesas s s P B B o n x t i é r e egiBeietue part... » 
Des détenus de la prison de &orde<vix ont enregistre hier une heure de leur émission « Sou­

verains anonymes» destinée à trois radios communautaires. Ils ont demande a leur invitée. Jo 
Bocan, d'intercéder pour eux auprès du ministre de la Justice pour régler l'énorme problème 
de surpopulation. Elle leur avait apporte des fleurs. Très ému, Richard lui a dit: "Si tu étais 
prisonnière quelque part, j'irais te délivrer, comme dans la cassette Vega de Nintendo! - Nos 
informations en page A 5 PI"RE McCANN L l P r c » c 

Washington souhaite une solution 
« rapide et pacifique » en Haïti 
d'nprcs AFP, lieu ter vt Ul'l 

WASHINGTON 

W ashington a souhaite hier 
que la situation de crise 

que connaît actuellement Haïti 
soit «résolue rapidement et paci­
fiquement», tout en refusant de 
commenter les appels à la démis­
sion du général Prosper Avril. 

«Nous espérons que la situa­
tion actuelle pourra être résolue 

rapidement, pacifiquement sans 
davantage faire de victimes et en 
accord avec les aspirations du 
peuple haïtien et l'esprit de la 
constitution du pays», a déclaré 
le porte-parole du Département 
d'État, Margaret Tutwiler. 

Toutefois, l 'armée haïtienne, 
en particulier la Garde présiden­
tielle (GP ). a nettement durci 
hier à Port-au-Prince son attitude 
face aux manifestations pour re­
clamer le départ du général Pros­

per Avril. Selon des informations 
non confirmées, une bonne par­
tie de la GP ( I 000 hommes dotes 
des blindés légers et d'artillerie) 
refuserait d'envisager un départ 
du pouvoir — même avec des ga­
ranties— du général Avril. Les 
affrontements, selon certaines 
sources, auraient déjà fait 25 
morts à Port-au-Prince et dans les 
autres villes de province. 

VOIR H A I T J W Â 2 

L e juge Claude Léveillé, de la 
Cour du Québec, reconnu 

coupable de s'être trouvé sans ex­
cuse légitime dans une maison de 
débauche, a été absous incondi­
tionnellement hier par le juge Ce-
line Pelletier, de la Cour du Qué­
bec, qui estime que l'accusé a deja 
été puni assez sévèrement par la 
couverture médiatique qui a en­
toure celle affaire. 

Le juge Pelletier a rendu sa sen­
tence 30 minutes après avoir re­
connu son collègue coupable de 
l'infraction sommaire qu'on lui 
reprochait. Le juge, âge de 59 ans. 
a été trouve dans une maison de 
débauche de Longueuil, le 9 août 
dernier, par des agents de la Sûre­
té du Québec qui effectuaient une 
perquisition à cet endroit. 

En prononçant sa sentence, le 
juge Pelletier a tenu compte du 
fait que M. Léveillé est juge de­
puis plusieurs années, que l'in­
fraction est mineure et qu'il n'y a 
aucune victime. Elle a rappelé la 
lies grande publicité dont cet in­
cident, rendu publie en janvier, a 
ele entoure. Elle a aussi souligne 
que pour le juge, les conséquen­
ces étaient beaucoup plus grandes 
que pour un inconnu. 

«Il a deja ele puni sévèrement, 
a-t-elle di t . plus que la peine 
maximale prévue pour une telle 
infraction ». d'où l'absolution in­
conditionnelle. Cela dit. elle a 
noie que la «conduite du juge 
avait jeté un discrédit sur la ma­
gistrature en gênerai ». 

L'amende maximale prévue par 
le Code pénal pour ce genre d'in­
fraction est de 2000 $. La plupart 
du temps, l'amende imposée varie 
de 25 % a 251) S . Ce genre d'infrac­
tion ne prête pas à l'établisse­
ment d'un dossier judiciaire. 

Le juge Pelletier a souligne que 
son travail avait été rendu plus 
difficile a cause de la fonction de 
l'accuse, tout en rappelant que la 
loi est la même pour tous. 

Me lacques Trudel, procureur 
de la Couronne, était favorable a 
la libération de l'accusé, mais au­
rait voulu qu'elle soit assujettie 
au versement par le juge Léveillé 
d'une somme d'argent au bureau 
d'aide aux victimes d'actes crimi­
nels. 

Me Gabriel Lapointe, qui re­
présentait l 'accusé, a indique 
qu'il étudierait la possibilité d'en 
appeler de ce verdict devant la 
Cour supérieure. Me Lapointe 
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VOIR JUGE EN A 2 

es Chinois 
me font la 

gueule, le sup­
pose qu'ils font 
la gueule a tous 

les étrangers, mais comme j'ai 
Tint pression d 'ê t re le seul 
étranger en ce moment a Can­
ton, je prends ça personnel ! 

La baboune partout. Dans la 
rue. au restaurant... liens, je 
viens de me faire sortir bête­
ment d'une cour d'école où je 
jouais au basket bail avec des a-
dolcscents ( ou je voulais jouer, 
mais ils ne me d o n n a i e n t 
pas le ballon!)... Le personnel 
hôte l ie r n'en parlons pas : 
d'une politesse polaire. Même 
les changeurs au noir se pous­
sent des le marche conclu. Ne 
restent que quelques traîtres a 
la cause du peuple pour vous 
chuchoter (a la nuit tombée de 
préférence ) : « I lello ! Wherc 
do you corne froni?» Il a bien 
fallu que je m'en contente... 

l'a liais donc pécher le dissi­
dent le soir, sur les quais de la 
rivière des Perles. Lt j 'ai fini 
par m'en accrocher un pas pire 
pour l'usage que je prévoyais 
en faire. Un retraite qui parlait 
bien anglais, qui s'est d'abord 
propose comme guide... le lui 
ai donne l'heure juste: je suis 
journaliste. On va chez, vous 
prendre le ihe. Vous repondez, 
a mes questions, le paie 5 0 $ 
O K ? 

Chez lui. ca l'embêtait beau­
coup. Mais 50 S e'esi une fortu­
ne... 

Ça s'est passe le lendemain 
après-midi. Demande spéciale 
du vieux Chinois: pouvait-on 
remplacer le thé par de la biè­
re?... 

Il n'y avait personne chez 
lui. Une très grande et unique 
pièce, compartimentée par des 
rideaux. Quatre adultes et un 
enfant y vivent habituelle­
ment: mon hôte et sa femme, 
leur fils et sa femme et leur 
petit-fils de sept ans... 

Toute la pièce est orientée 
vers la télé couleur. Près de la 
porte d'entrée un minuscule 
réfrigérateur flambant neuf et 
une vieille machine a laver. La 
Chine des villes vil à l'heure de 
l'éleetro-ménager... l'ai encore 
note les vélos dans un coin, ac­
cotes sur la machine a coudre, 
la bouteille d'alcool de riz sur 
le buffet, les photos de mariage 
au mur... |'ai aussi note l'extrê­
me propreté des lieux. 

VOIR CONFUCIUS EN A 2 

En Lituanie, l'indépendance se fait en chantant 
A L A I N S T A N K E 
collaboration spvcinlu 

VILNIUS 
I l L'avion commence a perdre de 

• l 'altitude. L'atterrissage est immi­
nent. « |e vous rappelle qu'il est stricte­
ment interdit de prendre des photos en vol 
et a l'atterrissage», annonce l'hôtesse aux 
passagers. 

Depuis une demi-heure, il n'y a plus un 
seul bout de papier de toilette dans l'avion. 
Il n'y a plus de doute pour personne: nous 
arrivons à Moscou! 

À l'arrivée dans la capitale soviétique, 
j'attends une éternité avant de récupérer 
ma valise. Quand je finis par la retrouver, 
elle a perdu du poids. Grave imprudence: 
j'avais omis de la fermer à clé. l'inspecte 
sommairement son contenu. Il est réduit 
du tiers. 

«Ils ont été gentils avec vous, remarque 
un passager témoin de mon désarroi. Ils 
vous ont laissé votre rouleau de papier de 
toilette que vous aviez eu la bonne idée de 
mettre dans la valise. C'est l'objet le plus 
précieux qu'un touriste puisse emporter 
avec lui en URSS.» 

Pour aller en Lituanie il faut changer 
d'aéroport. Mais la tempête de neige qui 
s'abat sur Moscou prend de l'ampleur et 
on m'avise que tous les vols pour Vilnius 

N D L R : S A J U D 1 S , le m o u v e m e n t 
l i t uan ien p o u r l ' i ndépendance , a 
i n v i t e A l a i n S t a n k é , e n m ê m e 
t e m p s q u ' u n e t ren ta ine de pol i t i -
c o l o g u e s et de p a r l e m e n t a i r e s , a 
j o u e r le rô le d ' obse rva t eu r in ter ­
n a t i o n a l des p remiè res é l e c t i o n s 
l i b r e s t enues dans ce pays depu i s 

5 0 a n s . La Presse a d e m a n d é à son 
c o l l a b o r a t e u r d e r a c o n t e r d a n s 
une s é r i e d 'a r t ic les ses obse rva ­
t ions et l ' expé r i ence q u ' i l a vécue 
en L i t u a n i e ( d ' o ù il e s t o r i g i ­
na i re ) v un co in de pays d o n t la lut­
te p o u r l ' i ndépendance a t t i r e l 'at­
t en t ion mond ia l e . 

Autre texte en atsge B i 

viennent d'être annules. Nous sommes le 
15 février. Demain les Lituaniens célébre­
ront leur fête nationale. Le «jour de l'indé­
pendance». |e veux y être sans faute. Pour 
y parvenir, il y a que deux solutions: espé­
rer que la tempête cesse ou me rabattre sur 
le chemin de fer. |e regarde ma montre. Il 
est Ibli 30. En faisant vile, je pourrais 
peut-être attraper le dernier train. Il part à 
19h. |e me renseigne auprès d'un inconnu 
qui erre dans l'aérogare. 

«Pour atteindre la gare, ca vous prendra 
une heure. De Moscou à Vilnius, vous en 
avez pour 12 heures! Beaucoup de temps 
pour lire ou vous reposer. Mais si vous 
avez l'intention de dormir dans le train, je 
vous donne un bon conseil ; n'enlevez sur­
tout pas vos souliers. La semaine dernière, 
j 'ai pris le même train, j 'ai retiré mes sou­

liers et quand je me suis réveille, ils étaient 
disparus, l'aurais dû me méfier. Une paire 
de chaussures vaut 120 roubles et j 'en ga­
gne 150 par mois. Comme les vôtres ont 
l'air confortables, je me méfierais.» 

On croirait rêver. Réflexion faite je choi­
sis de me rendre à l'aéroport de Tchereme-
tevo et attendre la fin de la tempête. 

L'aérogare a triste allure. Un immense 
hall est reserve aux passagers autochtones. 
Une salle plus modeste mais assurément 
plus confor table reçoit les voyageurs 
étrangers et. juste au-dessus, un grand sa­
lon réservé aux dignitaires du parti. Il y a 
là tapis, fauteuils moelleux, téléviseur cou­
leur, jeux d'échecs et restaurant. N'y entre 
pas qui veut. Faut montrer patte rouge. 

Par bonheur un groupe de députes litua­

niens sortant d'une reunion spéciale au 
Soviet Suprême arrivent à l'aéroport en 
même temps que moi dans l'espoir d'attra­
per, eux aussi, un avion pour Vilnius. Ils 
sont tous candidats aux élections et tous 
membres du front commun pour l'indé­
pendance «Sajudis». Ce sont ceux que 
Moscou surnomme «les frondeurs». Ils 
font partie de l'équipe d'Algisdas Brazaus-
kas. premier secrétaire du Parti commu­
niste lituanien qui, en décembre, a défié le 
Kremlin en déclarai!i le divorce entre le 
PC de son pays et le PCUS. 

Mme Kasimiera Prunskiene. économiste 
réputée, est également du groupe. Ils ni'in: 
vitent à les suivre au salon des «privilé­
giés» où nous aurons tout le loisir de dis­
cuter des événements politiques qui se­
couent le pays car notre avion ne partira 
que huit heures plus tard. 

Mes botes m'indiquent qu'une fois les 
élections terminées —élections dont les 
résultats leur semblent prévisibles — , leur 
tache d'indépendantistes sera de précipiter 
le processus de sécession de leur républi­
que. Ports de l'écrasante victoire des candi­
dats de Sajudis. ils ont l'intention d'utiliser 
la prochaine session du Congrès des dépu­
tés du peuple pour présenter, au niveau fé­
déral, leur demande officielle de sortie de 
l'URSS et se prononcer ainsi, dans le res-

VOIR LITUANIE EN A 2 
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C O N F U C B U S 
Confucius n'est pas Al lemand 

On a d'abord parlé d'argent. 
De son fils, vendeur dans un ma­
gasin d'Étui qui gagne 450 yuans 
par mois. 9 0 $ . Dont les trois 
quarts passent si payer la bouffe 

rçt le loyer... 

— Pouvez-vous me montrer 
le contenu de votre portefeuille? 

Il a tout sorti. La carte de son 
unité de travail ( même en retrai­
te il y reste attaché). Sa carte de 
résidence. Un sauf-conduit qui 
lui permet de voyager à Shan­
ghai où il si des parents. L'enre­
gistrement de sa bicyclette. Une 
carte de rationnement pour le 
riz. Des bons pour acheter je ne 
sais pas quoi, du tissu, je n'ai pas 
bien compris ce bout-là, une pas­
se de bus, les cartes d'affaires de 
deux Américains qu'il a guides 
dans Canton et une photo Pola­
roid de son petit-fils... 

|e devins carrément grossier 

après la deuxième bouteille de 
bière: 

— Voulez-vous bien me dire 
ce que vous ave/ tous dans le cul 
sacrament? Pourquoi faites-vous 
la gueule aux étrangers?... 

Le vieux Chinois a souri : 
— Parce que les étrangers ont 

le sida... 
—- C'est vraiment ce qu'on 

vous raconte! 

— Et bien d'autres choses! 
Bien sur on nous dit surtout que 
ce sont les étrangers qui ont 
poussé les étudiants de Pékin à 
la contre-révolution... Ce n'est 
pas facile depuis un an. C'est le 
grand re tour à l ' o r thodox ie 
marxiste. Surtout ici a Canton, 
une des villes les plus visées par 
les mesures de «redressement». 
A cause de Hong Kong, à cause 
des etningers justement qui ve­
naient très nombreux ici... 

— Okay, l'ai-je coupé, okay le 
parti décide qu'à partir de six 
heures moins dix ce soir les Chi­
nois devront haïr les étrangers, 
lit a six heures moins dix, effecti­

vement, un milliard de Chinois 
se mettent si haïr les étrangers. 
C'est extraordinaire, n o n ? La 
peur de la police n'explique pas 
tout. D'ailleurs on n'en voit pas 
tant que ça de la police... 

Le vieux Chinois branlait la 
lete. Vis ib lement , il trouvait 
l'honorable étranger bien tata... 

— Vous ne savez rien de la 
Chine, observa-t-il, découragé. 
Savez-vous au moins ce qu'est 
une uni té de trsivsiil ( W o r k 
Unit )? C'est la structure centra­
le de notre société, la cellule qui 
nous tient prisonnier. C'est la 
première question que pose un 
policier: «C'est quoi ton unité 
de travail?» C'est l'unité de tra­
vail qui donne du travail bien 
sûr, mais aussi le logement et 
tous les avantages sociaux, les 
frais médicaux, la retraite, qui 
donne même l'autorisation de se 
marier, de voysiger, de déména­
ger, d'avoir un enfant. Et c'est 
bien sûr par l'unité de travail 
que passent les directives du par­
ti... C'est le secrétaire de l'unité 
de travail qui dit qu'à partir de 

J U G E 
La Cour absout le juge Levcllle 

avsiit lui-même suggéré une libé­
ration inconditionnelle pour son 
client qui, a-t-il dit, devrait béné­
ficier de la même compassion que 
n'importe quel justiciable. 

Dans son jugement, le juge Pel­
letier ne retient pas l'explication 
du prévenu. En tenant compte de 
la preuve faite devant elle pen­
dant le procès d'une journée et 
demie, en février, elle en vient à 
la conclusion que le juge savait 
fort bien qu'il se trouvait dans 
une maison de débauche. 

Le juge avait expliqué qu'il 
s'était retrouvé dans un salon de 
massage de Longueuil parce qu'il 
était fatigué après avoir passé des 
heures à faire des achats si Mont­
réal et à Saint-Hubert en vue d'un 
voyage. Il ne voulait pas repren­
dre la route en direction de Gran-
by dans un état de somnolence. 
Adepte des salons de massage, il 
savait d 'expérience qu'un bon 
msissage lui ferait le plus grand 
bien. Il avait repéré le salon qui 
lui convenait ce jour-là, par le 
biais des annonces classées du 
tournai de Montréal. 

Il a affirmé que n'ayant psis lu 
le texte de l'annonce, il ignorait 
qu'il s'agissait d'une maison de 
débauche. Il n 'avait pas tenu 
compte de l'état délabré de la ré­
sidence, ni de l'absence de pan­
neau publicitaire à l'extérieur ou 
de meubles à l'intérieur. 

Il n'était dans le salon de mas-
ssige que depuis quelques minutes 
quand les policiers de la SQ ont 
fait irruption. Ceux-ci surveil­
laient la maison depuis trois jours 
quand ils ont décidé d'effectuer 
une perquisition et y ont trouvé 
le juge, couché sur le dos, nu, une 
serviette autour des reins. 

Le juge Pelletier a rappelé dans 
son jugement que trois autres 
clients de l'établissement avaient 

suivi ki même démarche que le 
juge et savaient où ils allaient. 

Elle se dit convaincue «qu'il est 
impossible» que le juge n'ait psis 
vu Isi mention de «six jolies hôtes­
ses» dans l 'annonce. Elle juge 
aussi impossible qu'il n'ait pas re­
marqué l'état négligé et délabré 
des lieux. 

«En effet, l'annonce dans le 
journal, l 'absence d'annonce à 
l'extérieur, l'état des lieux et le 
fait que l'endroit était situé dans 
un quartier résidentiel, de même 
que les photos de l'accusé mon­
trant ssi position ainsi que l'huile 
sur le devant du corps, la masseu­
se en maillot, tout cela m'amène 
à conclure que l'accusé savait ou 
ne pouvait pas ne pas savoir que 
l'endroit était une maison de dé­
bauche.» 

D'autre part, le Conseil de la 
msigistrnture se penchera sur la 
conduite du juge Léveillé mercre­
di alors que débutera une enquête 
d'un comité de déontologie qui 
doit étudier deux plaintes dépo­
sées contre le juge. Le juge Léveil­
lé, nommé à la magistrature en 
1981, a accepté de ne psis siéger 
tant que le Conseil n'aura pas sta­
tué sur son cas. 

Le juge Bernard Tellier, secré­
taire du Conseil de la magistratu­
re, a expliqué que théoriquement, 
s'il n'y avait pas eu de plainte de­
vant le Conseil contre le juge Lé­
veillé, ce dernier aurait pu conti­
nuer à siéger à la Cour du Qué­
bec, à Granby. Le Conseil ne peut 
agir qu 'après avoi r reçu une 
plainte. Techniquement, le juge 
en chef de la Cour du Québec, le 
juge Albert Gobeil, qui assigne les 
juges aux différentes salles d'au­
dience, pourrait ne pas le faire, 
mais cette situation ne pourrait1 

durer indéfiniment. 

Selon le juge Tellier. le Conseil 
n'a jamais eu à décider si un juge, 
reconnu coupable d'une infrac­
tion au Code pénal, même som­
maire, pouvait siéger. 

Si le comité du déontologie du 
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Le droit de vote des Québé- ! 
coises ne s'est pas gagné tout 
seul! Dès 1907, la grande suf­
fragette Marie Lacoste-Gérin-
Lajoie rallie les femmes dans la 
Fédération nationale St-Jean-
Baptiste. C'est parti! 
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L a Quotidienne 
à trois chiffres 7 2 7 

Tirage d'hier à quatre chiffres 1 9 0 5 
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i ABONNEMENT 
V Le service des abonnements 
| est ouvert du lundi au 

Vendredi de 7 a 10h. 
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Conseil de la magistrature, après 
enquête, en arrive à la conclusion 
qu'un juge est fautif, le Conseil 
peut réprimander le juge ou re­
commander au ministre de la Jus­
tice de demander à la Cour d'ap­
pel de faire enquête en vue de 
destituer le juge en question. • 

H A Ï T I  
Washington souhaite une solution 
«rapide e t pacifique- en Haïti 

Le lynchage jeudi, par des ma­
nifestants, à la sortie sud de Port-
au-Prince, d'un sergent de l'ar­
mée qui passait à motocyclette, a 
nettement contribué à renforcer 
cet état d'esprit, selon des sources 
militaires. A Port-au-Prince, les 
soldats —qui avaient fait preuve 
jeudi de retenue—, ont dispersé 
avec une grande vigueur une ma­
nifestation de 250 étudiants qui 
réclamaient au centre-ville le dé­
part du général Avril. 

En revanche, des manifestants 
réclamant sa démission ont blo­
qué hier les accès nord et sud à la 
capitale. L'armée n'est pas inter­
venue. Selon des radios, des ma­
nifestations similaires se sont dé­
roulées pour la deuxième journée 
consécutive dans plusieurs autres 
villes du pays. À Petit-Goâve, où 
la fillette avait été tuée lundi, les 
manifestations ont dégénéré avec 
des attaques lancées contre des 
postes de pulice et des maisons 
appartenant à des membres pré­
sumés des Tontons macoutes qui 
ont fait leur réapparition à Port-
au-Prince. 

La quasi-totalité de (a classe po­
litique, le patronat, l'Église, et les 
lycéens réclament le départ du 
président qui, de son côté, s'est 
dit prêt à des concessions mais 
pas à un départ hâtif du pouvoir. 

D'autre part, M. Daniel Narcis­
se ( Liaison des Forces démocrati­
ques), l'un des plus fervents parti­
sans du général Avril, a accusé 
hier les chefs de partis qui récla­
ment sa démission de «manquer 
de lucidité». M. Narcisse, qui oc­
cupe dans le gouvernement Avril 
les fonctions de Commissaire aux 
Haïtiens d'Outre-mer, a mis en 
cause des «forces occultes qui 
cherchent à faire éclater le pays 
et lancer un appel à la tenue 
d'une convention politique pour 
trouver une issue à la crise». 

Avril qui, selon certaines sour­
ces diplomatiques, pourrait dé­
missionner prochainement, est 
resté cloitré dans son palais. On 
ajoute, de même source, que les 
informations selon lesquelles son 
épouse, Marie-Angèle, une infir­
mière qui appartient au Service 
de Santé de l'année, avait quitté 
le pays jeudi, étaient inexactes. 
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Une dispute 
familiale 
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coûte la vie 
à un bambin 
• Un enfant de quatre ans a 
trouvé la mort au cours d'une vio­
lente dispute familiale, vers 22 h 
hier, dans un appartement du 
2527 est, Henri-Bourassa, à Mont­
réal. 

Les policiers du poste 44 ont 
conf i rmé qu' i l s 'agissait d'un 
meurtre. L'enfant, de race noire, 
a été découvert dans l'apparte­
ment de ses parents qui ont été 
conduits au Poste 44 pour y être 
entendus. 

La section des homicides du 
Service de police de la commu­
nauté urbaine de Montréal a été 
appelée sur les lieux. Au moment 
de mettre sous presse, on ignorait 
encore les circonstances exactes 
de ce drame. Une enquête a été 
ouverte. 

six heures inoins dix, les étran­
gers, beurk. caca. Li le premier 
devoir de tout Chinois c 'est 
d'être en bons termes avec le se­
crétaire de son unité de travail. 
H y va de sa tranquillité et de la 
qualité de sa vie. de sa famille. 
La Chine voyez-vous... 

À partir de là, le vieux Chinois 
s'est mis à philosopher. J'ai dé­
croché. 

Le vieux chinois m'avait dit au 
début: «Pas d'entrevue. Échan­
geons plutôt des idées». Mais je 
voyais bien maintenant qu'il 
préférait les siennes. 

l'ai décrissé. 

)e vais sans doute dire une 
énormité, une autre, mais je ne 
sens pas ici, a Canton, une gran­
de erivie de changement. Une 
grande impatience, comme au 
Vietnam par exemple. Pas de fiè­
vre, pas de hâte, (e vais ajouter 
une autre énormité: j ' a i le fee-
ling d'une paresse générale. Ou 
est-ce du découragement? Ou la 
peur de l'avenir? La peur du 
changement? 

Ce qui frappe le plus après 
quelques jours en Chine c'est le 
nombre de Chinois qui brettent, 
qui glandouillent. Ils sont tou­
jours quatre ou cinq, quand ce 
n'est pas 12 ou 20 pour garder 
un comptoir, pour vendre des 
chaussettes, pour rien... Le pre­
mier matin, à la salle à manger 
de l'hôtel, j 'ai demandé du café, 
huit personnes se sont succédé 
pour traiter cette commande ex­
ceptionnelle. )*ai réalisé après 
que mon hôtel n'était fréquente 
que par les Chinois qui ne boi­
vent jamais de café... Anyway ce 
que je veux dire c'est que ce ne 
sont pas huit personnes qui ont 
uni leurs efforts pour régler ce 
petit problème, c'est une person­
ne qui s'est débarrassée du pro­
blème sur une autre personne, 
qui a son tour l'a refilé à une au­
tre et ainsi de suite jusqu'à huit... 

l'ai encore visité une imprime­
rie. C'est-à-dire non. On ne m'a 
pas laissé entrer. Mais la porte 
de l'atelier qui donnait sur la rue 
était ouverte, l'avais vu sur les 
massicots, la section encartage et 

brochage... Il y avait la au inoins 
une c inquanta ine de bonnes 
femmes en bonnet et tablier qui 
ne foutaient strictement rien... 

Un sur-effectif gênerai qui fait 
freaker quand on y pense cinq 
minutes. Oue feraient ces 43 ou­
vrières de trop dans un système 
«libéral» soumis aux lois de la 
productivité? Chômeuses? 

Cl peut-être qu'elles le savent. 
Ou qu'elles l'appréhendent. Et 
peut-être qu'elles n'ont pas si 
hôte que ça au grand change­
ment que voulaient les étudiants 
en juin dernier... 

Peut-être que je profère des 
enormités, mais Confucius qui 
n'était pas pire non plus pour 
dire des conneries, n'a-t-il pas, 
dans sa grande sagesse, déjà 
avancé que «le passé est beau­
coup moins incertain que le fu­
tur? 

Et si je ne m'abuse, Confucius 
est le plus Chinois des Chinois. 
En tout cas. chose certaine, il 
n'était pas Allemand de l'Est... • 

L I T U A N I E 
En Lituanie, l'indépendance 
se fa i t en chantant 

pect le plus total de la constitu­
tion soviétique, en faveur de 
l'indépendance. 

Les 15 députés lituaniens au 
congrès n'auraient plus ensuite 
qu'à faire part de cette volonté 
aux 2 250 députés de l'instance 
pléniaire du Parlement soviéti­
que et le tour serait joué: la Li­
tuanie serait à nouveau indé­
pendante. 

Depuis, les événements ont 
pris une tournure différente, 
sans changer pour autant le 
fond du projet. 

Le jour des élections, le 24 fé­
vrier, Sajudis, ie Front populai­
re nationaliste de Lituanie a ga­
gné 90 sièges sur les 141 dispo­
nibles. Après le second tour, 
qui a eu lieu le 4 mars, il en a 
récupéré 18 autres. Il dispose 
donc maintenant d'une majori­
té au Soviet suprême de la répu­
blique. 

Comme partout, il y a deux 
nouvelles pour les indépendan­
tistes: une bonne et une mau­
vaise. La mauvaise c'est que, 
c o n t r a i r e m e n t à c e q u ' i l s 
avaient rêvé, il leur manque en­
core quatre sièges pour avoir la 
majorité des deux tiers qui per­
mettrait de réformer la consti­
tution ou de déclarer l'indépen­
dance sans autre forme de pro­
cès. 

La bonne, c'est que ces quatre 
sièges qui manquent. Sajudis 
pourrait les remporter lors d'un 
troisième tour organisé dans 
plusieurs circonscriptions où la 
participation a été inférieure à 
50 p cent. Au cours de cette 
nuit passée à l'aéroport en com­
pagnie des députés, j 'ai appris 
au moins une chose: les plus 
optimistes parmi eux prédisent 
l'indépendance dans quelques 
semaines tandis que les plus 
pessimistes prévoient le retour 
de cette république balte à l'in­
dépendance qu'elle a connue 
avant la Seconde Guerre mon­
diale dans moins d'un an. Tout 
le monde est d'avis qu'elle est 
inévitable... à moins que Gor­
batchev... 

La Lituanie, c'est... 
Installés depuis des temps im­

mémoriaux sur les rives de la 
mer Baltique, les Lituaniens, 
peuple atyen de race balte, ont 
mené un double combat: en 
barrant d'abord la route à l'in­
vasion mongole venue de l'Est 
et, en arrêtant à l'Ouest la pous­
sée teutonique. Au 13e siècle, la 
Li tuanie , Etat indépendant , 
s'étendait sur un immense terri­
toire allant de la Baltique à la 
mer Noire. Aujourd'hui, avec 
ses 3 ,8 mil l ions d 'habi tan ts 
(dont 15 p cent de Russes) elle 
occupe une surface de 65 200 
km 2 (deux fois la Belgique ). 

Le territoire de la Lituanie est 
plat, abondamment sillonné de 
cours d'eau, couvert de nom­
breux lacs et de forêts immen-
ces, dont la faune, encore main­
tenant, est riche et variée. Les 
Lituaniens parlent une des lan­
gues les plus anciennes du mon­
de qui a des ressemblances avec 
le sanscrit. Autre particularité: 
les expressions grossières et tri­
viales n'existent pas, tous les 
gros mots sont empruntés aux 
langues étrangères. Il y a deux 
langues officielles au pays: le 
russe —on sait pourquoi— et 
le lituanien. 

Après d'innombrables vicissi­
tudes, des évasions, des guerres 
et des alliances tantôt avec les 
princes russes, tantôt avec les 
rois polonais, et à la suite de 
nombreuses tentatives infruc­
tueuses au cours du 19e siècle 
pour se libérer de l'occupation 
russe, le peuple lituanien réus­
sit enfin, le 16 février 1918, 
après une éclipse de 123 ans, à 
restaurer l'indépendance de son 
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M. Juozas Urbsys, ancien mi­
nistre des Affaires étrangè­
res de Lituanie 

État. Ainsi, à la fin de la Pre­
mière Guerre mondiale, les Li­
tuaniens reprirent place dans la 
communauté des peuples libres. 
Entre les deux guerres, ils vécu­
rent heureux et pacifiques, éco­
nomiquement sains et prospè­
res, actifs dans tous les domai­
nes, réalisant de remarquables 
progrès. 

Les relations de ce pays avec 
les autres et en particulier avec 
les États-Unis, la Grande-Breta­
gne et la France étaient amica­
les. Celles avec les voisins bal­
tes, la Lettonie et l'Estonie, ex­
ceptionnellement étroites. 

Quant aux rapports avec l'Al­
lemagne, ils ne furent jamais fa­
ciles. Après l'arrivée au pouvoir 
des nazis, ils devinrent plus ten­
dus. La Lituanie fut la première 
à oser s'opposer sur son territoi­
re aux activités subversives na­
tionales-socialistes, inspirées 
par Berlin. Quand éclata la Se­
conde Guerre mondiale, la na­
tion lituanienne tout entière fut 
de coeur du côté des grandes 
démocraties occidentales, dres­
sées contre la tyrannie nazie. 
Elle résista avec fermeté à tou­
tes les tentatives de l'Allemagne 
hitlérienne et rejeta les deman­
des allemandes pour se joindre 
au bloc de l'Axe et marcher 
contre la Pologne. 

Un précieux témoin 
La suite de l'histoire, bien 

que connue, a été soigneuse­
ment étouffée aussi bien par les 
Allemands que par les Soviets. 
Elle m'a été rappelée par un té­
moin prévilégiée de l'époque, 
luozas Urbsys, ancien ministre 
des Affaires étrangères de Li­
tuanie que j 'ai eu la chance de 
découvrir dans ma ville natale, 
à Kaunas. M. Urbsys a 94 ans. 
C'est un homme racé, calme. 
Un homme qui a beaucoup 
souffert. Un homme qui n'a 
rien oublié: 

«l 'ai eu le malheur d'être mi­
nistre en 1940, m'a-t-il confié 
d'un air résigné, une triste épo­
que à laquelle notre pays a été 
victime d'un complot interna­
tional, d'un véritable troc. Je 
me suis rendu au Kremlin pour 
signer, en toute bonne foi, un 
Trai té d'Assistance mutuelle 
entre l 'URSS et la Lituanie. 
C'était le 10 octobre 1939. Un 
acte de pure mauvaise foi car, 
entre temps, par un pacte se­
cret, Hitler offrit la Lituanie à 
Staline.» 

Le 14 juin 1940, l 'URSS im­
posait un ultimatum à la Litua­
nie exigeant «qu'un gouverne­
ment y soit immédiatement for­
mé capable et décidé à assurer 
l'exécution convenable du trai­
té d ' a s s i s t ance mutue l l e de 
l ' U R S S et de la Li tuanie et 
qu'une entrée libre en territoire 
lituanien soit immédiatement 
assurée aux unités de l'Armée 

soviétique, lesquelles seraient 
établies dans les centres les plus 
importants de la Lituanie et se­
raient suffisamment nombreu­
ses pour qu'elles puissent assu­
rer la possibilité de faire appli­
quer le t r a i t é d ' a s s i s t a n c e 
mutuelle...» 

Une pure machination. M. 
Urbsys se rappelle d'ailleurs 
que quelques heures après son 
annonce, l'occupation militaire 
du pays était accomplie. 

«Tout cela n'était que la mise 
en vigueur de l'accord secret 
germano-russe, dit-il. Et, souve­
nez-vous que ce même 14 juin 
1940, les troupes allemandes 
en t r a i en t dans P a r i s ! Chez 
nous, du 14 au 21 juin, les So­
viétiques déportèrent environ 
40 0 0 0 personnes vers l ' inté­
rieur de la Russie, en Sibérie, 
dans l'Altaï. Des hommes, des 
femmes, des enfants et nom­
breux sont ceux qui ont péri 
dans les camps de concentra­
tion ou de travaux forcés sovié­
tiques.» 

La suite, il ne l a pas oublié 
non plus. A la déclaration de la 
guerre, sa femme et lui furent 
arrêtés et déportés en Sibérie où 
ils sont restés pendant 13 ans. 
La malheureuse mourut peu de 
temps après sa libération. 

« Moscou à chercher à ca­
moufler son agression sous une 
apparence de légalité, continue 
M. Urbsys, mais en réalité, tout 
le monde sait que ces actes de 
violence étaient contraires à la 
volonté du peuple et'en flagran­
te contravent ion avec la loi 
constitutionnelle lituanienne. 
C'est pour cette raison que j 'af­
firme qu'ils sont nuls et sans 
force. Selon moi, maintenant 
que Gorbatchev a reconnu la 
chose, si tous les partis étaient 
de bonne foi il suffirait de reve­
nir tout simplement à notre ac­
cord initial et la reconnaissance 
de notre indépendance serait 
automatique.» 

Aujourd 'hui , en L i tuan ie , 
plusieurs stratèges sont de son 
avis et croient que, puisque 
l'annexion de la Lituanie est il­
légale, il n'y a pas lieu de de­
mander de permission à Mos­
cou. Il suffirait que les députés 
confirment le rétablissement de 
la situation de 1940. «On nous: 
a fait prendre une porte pour 
entrer dans l'Union soviétique,, 
disent-ils, utilisons la m ê m e ' 
pour en sortir!» 

Aujourd'hui, en Lituanie, il y 
a un vent de fraîcheur, un vent 
d'espoir. On se réjouit qu'il soit 
peut-être enfin possible de re-. 
tourner à la case zéro et recon­
naître l'illégalité de l'annexion 
du pays à l'URSS. Les Russes, 
sont des occupants, depuis peu, 
on ose le leur faire remarquer. 
Mais comme les Lituaniens ne 
peuvent pas utiliser la force 
pour sortir les troupes soviéti­
ques de leur territoire, ils utili­
sent donc leurs voix. 

Non pas pour crier ou inju­
rier, mais pour chanter avec di­
gnité en montrant la détermi­
nation et la solidarité de la na­
tion. Après tant d'années de 
silence et à force de se répéter 
«penser à l'indépendance, n'en 
parler jamais», il aurait peut-
être pu arriver qu'ils n'en par­
lent plus parce que précisément 
ils n'y pensaient plus. 

C'est tout le contraire qui ar­
rive aujourd'hui. Les Lituaniens 
qui ont un profond amour de la 
liberté et un attachement iné­
branlable à leurs traditions na­
tionales, sentent que leur heure 
est arrivée. 

— Pourquoi chantez-vous? 
ai-je demandé à un membre de 
Sajudis en arrivant à Vilnius. 
Pourquoi ne lancez-vous pas 
des pierres? 

— Parce qu'une pierre ça 
porte bien moins loin qu'une 
chanson ! • 
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Bordeaux : des détenus veulent Jo Bocan c o m m e porte-parole 
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B Les détenus des deux seules ailes de la 
prison de Bordeaux qui ne sont pas en­
fermés «en ségrégation» 23 heures sur 
24 dans leurs cellules réclament l'inter­
vention d'un «porte-parole» extérieur 
au monde carcéral — il ont proposé le 
rôle à la chanteuse (o Bocan -y et ils 
demandent qu'un journaliste soit admis 
à visiter la prison, particulièrement les 
ailes saccagées en fin de semaine derniè­
re. 

Même si le calme régnait hier dans 
l'aile de la prison de Bordeaux qui abrite 
le «secteur académique» de l'institution, 

la bibliothèque et les salles de cour, les 
traces de la surpopulation étaient quand 
même visibles. 

Dans une des classes, des piles de ma­
telas témoignaient de l'occupation noc­
turne des locaux par des détenus en sur­
nombre. Cette «solution temporaire» 
avait été dénoncée par les syndiqués de 
l'Union des agents en institution pénale, 
au début de la semaine, après le saccage 
de plusieurs ailes de la prison par des dé­
tenus exaspérés. Les cours dispensés par 
la CECM sont en partie suspendus. C'est 
le cas de Miria Fent, professeur d'an­
glais, qui enseigne cette matière douze 
heures par semaine. Le matin, elle ne 
peut donner de cours, les salles sont con­
verties en dortoirs jsuqu'à midi. 

«Dans cette partie de la prison qui se 
trouve hors du secteur sécuritaire, note 
un gardien, l'hygiène est respectée, mais 
la sécurité ne l'est pas du tout. H y a ici 
des toilettes, des salles de douche, mais 
pas de barreaux». 

«Presque chaque jour, des autobus 
sont renvoyés, remplis d'immigrants illé­
gaux, de condamnés à des peines de deux 
ans moins un jour, dit un autre garde. 
Deux autobus au moins ont été envoyés 
à Saint-Vincent-de-Paul, pas au Vieux 
Pen, qui est fermé, mais dans les bâtisses 
plus récentes du périmètre.» 

Combien de détenus sont entassés à 
Bordeaux? Difficile à dire. Ça rentre et 
ça sort continuellement. La prison a une 

capacité de 850 détenus. Des rumeurs 
veulent qu'il y en ait 1250, et si on en 
croit certains détenus, il pourrait bien y 
en avoit 1550. 

Hier |o Bocan, la chanteuse, enregis­
trait à Bordeaux, dans l'aile du «secteur 
académique» de la prison, avec des déte­
nus, une émission destinée à des radios 
communautaires. Les participants, une 
trentaine, venaient des ailes A et B, les 
deux seules â ne pas être relégués au 
«deadlock» c'est-à-dire confinés à leurs 
cellules 23 heures sur 24, «sans aucun 
moyen de se laver pendant cinq jours 
d'affilée, dira un détenu, et parfois sans 
salle de toilette, avec des chaudrons pour 
leurs besoins». 

«Écrivez une lettre au ministre Gil Ré-

millard. a demande l'un des interlocu­
teurs de la vedette. Nous n'avons aucun 
moyen de faire sortir la vérité d'ici. Ils 
ont dit que les saccades avaient fait 
15000 $ de dommage, ca peut aussi bien 
être 1 5 0 0 0 0 $ » . 

Les détenus ont demande a la chanteu­
se de devenir leur porte-parole, ou, a dé­
faut, qu'un journaliste indépendant soit 
autorisé à visiter les ailes sinistrées de la 
prison. «En ce moment, tu devrais voir 
la «wing» C, c'est plein de saletc\s par­
tout. Aussitôt que quelqu'un va bouger 
dans les ailes A et B, on va être enfermés 
nous aussi. Le ministre Gil Rém illard de­
vrait venir voir ça. il comprendrait vite 
que ça va péter d'ici peu.» 

Cartel de Medellin : Jaworski identifie l'un des accusés 
d'apres Cnnadiun Press 

• Après avoir écouté pendant 
quatre jours les enregistrements 
clandestins des conversations en­
tre un informateur de la GRC et 
ses contacts du cartel des trafi­
quants de drogue de Medellin, le 
jury d'un procès sur une affaire 
d'importation de cocaïne se dé­
roulant à Montréal a entendu un 
témoin vedette qui a identifié 
l'un des trois accusés. 

Douglas Jaworski, 28 ans, un 
Canadien qui a accepté de témoi­
gner pour la GRC en échange 
d'un d é g r è v e m e n t du fisc 
américain, a identifié Richard 
Delgado-Marquez, 23 ans, de 
New York, comme étant le sujet 
de l'une des conversations. 

Dans la communication télé­
phonique enregistrée entre Ja­
worski et Diego Caceydo, son 
contact en Colombie, on entend 
les deux hommes mettre au point 
les plans en vue de faire transpor­
ter des chargements de cocaïne 
sur un aérodrome éloigné situé 
près de Frcdericton, au Nouveau-
Brunswîck. 

«Qu'est ce qu'il faut faire une 
fois que je serai là-bas? demande 
Jaworski au cours de sa commu­
nication téléphonique avec la Co­
lombie, car il se demande ce qu'il 
doit faire après l'arrivée de la co­
caïne au Nouveau-Brunswick et 
son acheminement vers Mont­
réal. 

« Une fois là-bas ( Montréal ), tu 
auras un numéro, celui de la per­
sonne à qui la donner (la cocaï­
ne) immédiatement», répond Ca­
ceydo. 

Le procureur de la Couronne 
Richard Starck a demandé à Ja­
worski si la personne avec qui il 
devait entrer en contact à Mont­
réal était dans la salle du tribu­
nal. 

«C'est la personne se trouvant 
au milieu du box», dit-il. se tour­
nant vers Delgado-Marquez. un 
homme à la forte stature, aux 
Cheveux clairs, qui était assis 
tranquillement au banc des accu­
sés. 

Delgado-Marquez subit un pro­
cès en Cour supérieure du Québec 
avec deux Colombiens. Fernando 
Wil l iam Mendoza-Salazar . 26 
ans, et Flor Emilse Mery-Correa. 
31 ans, pour conspiration en vue 
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Des membres du groupe d'intervention de la Gendarmerie royale du Canada montaient la garde, hier matin, sur les toits situés face 
au Palais de justice de Montréal. Il s'agissait là d'une mesure de sécurité entourant le procès pour trafic de stupéfiants de présumés 
membres du «cartel de Medellin». PHOTO ARMAND TR0TTIER. La Presse 

d'importer, d'exporter et de faire 
le trafic de cocaïne, ainsi que 
pour possession de drogue dans le 
but d'en faire le trafic. 

Les trois hommes ont été arrê­
tés en avril dernier après la saisie 
de 500 kilos de cocaïne sur une 
piste d'avion abandonnée près de 
Frcdericton. La GRC a dit qu'il 
s'agissait de la plus grande saisie 
de drogue jamais opérée au Cana­
da, la valeur marchande de la co­
caïne étant évaluée à 250 mil­
lions $. «Et ils sont prêts chez Da­
niel», dit-il, utilisant un nom de 
code pour Canada. «Ils sont prêts 

et attendent depuis une quinzai­
ne de jours.» 

Dans la même conversation té­
léphonique, datée du 28 février 
1989, Caceydo encourage Jawors­
ki à avoir un télé-avertisseur. 

«C'est un bon moyen, tu sais, 
ils peuvent toujours te parler s i . . . 
si nécessaire.» 

Jaworski a déclaré au tribunal 
que «ils» faisait allusion aux per­
sonnes qui allaient prendre li­
vraison de la cocaïne. 

Sur la même bande. Caceydo 
avertit Jaworski de décharger 
l'avion rapidement et d'achemi­
ner la cocaïne â Montréal. 

«Tu connais l'argent ( mot code 
pour d r o g u e s ) pa rce qu ' au­
jourd'hui il y a tant de voleurs tu 
sais; tu peux te faire at taquer. . .», 
dit-il avec un fort accent espa­
gnol. 

Les bandes ont révélé égale­
ment que Jaworski devait être 
grassement récompensé pour as­
surer les livraisons de cocaïne et 
le transport de la drogue du Nou­
veau-Brunswick à Montréal. 

«Disons que tu pourrais com­
mencer avec un demi million (É.-
U», dit Caceydo. 

«Ouais, ça serait bien », répond 
Jaworski. 

« Un demi-million, et j 'y ajoute­
rai le cent que nous avions conve­
nu . . . pour que tu te sen tes 
mieux.» 

«D'accord», dit Jaworski. 
«Ça te plaît?», demande Ca­

ceydo. 
«Ouais, ça me parait bien.» 
Une fois terminée l'audition de 

la bande sonore, Jaworski, un pi­
lote commercial, a déclaré au jury 
composé de neuf hommes et trois 
femmes: «Nous avions convenu 
que je recevrai 100000$ chaque 
fois qu'un avion atterrirait sur 
cette piste. » 

Enfouissement 
des déchets : 
les villes 
de banlieue 
échouent 

• Les villes de la banlieue 
de Montréal ont échoué, 
hier, en Cour supérieure, 
dans leur tentative de blo­
quer la hausse des tarifs 
d ' enfou i ssement des dé­
chets dans l'acienne carriè­
re Miron qui entre en vi­
gueur aujourd'hui. 

En effet, le juge Jacques 
Vaillancourt, de la Cour su­
périeure, a rejeté la deman­
de d'injonction interlocu­
toire présentée hier par de 
très nombreuses villes de 
l'ile de Montréal et des en­
virons, qui contestent le rè­
glement de la ville de Mont­
réal autorisant cette hausse 
de tarif. 

La hausse de tarif entre 
donc en vigueur tel que pré­
vu au jourd 'hu i . Le coût 
d'enfouissement passe de 
12,44$ à 19,50$ par tonne 
métrique de déchets. 11 de* 
vrait passera 30$ le 1er jan­
vier 1991. 

Le juge Vaillancourt a es­
timé qu'il n'avait pas à ac­
corder l'injonction car l'ur­
gence et le dommage irrépa­
rable n'ont pas été prouves 
par les villes de banlieue. 
En effet, vu que le domina-
ge subi par les villes de ban­
lieue ne sera que monétaire, 
si jamais elles ont gain de 
cause et font annuler le rè­
glement municipal , e l les 
pourront retrouver leur ar­
gent sans avoir subi de dom­
mages. 

La décision unilatérale de 
la ville de Montréal avait 
pris par surprise les villes de 
banlieue. Selon la ville, le 
coût actuel de l'enfouisse­
ment est exagérément bas. 
Dans les g r a n d e s v i l les 
nord-américaines, le coût se 
situe souvent entre 100$ et 
2 0 0 $ . faisait valoir la ville,. 

Les villes de ban lieue .ju­
gent la décision illégale et 
c'est le 19 mars qu'ils pour­
ront faire valoir leurs argu­
ments en Cour supérieure. 

L'homme du «drame de Poly» de Valleyfield 
en avait marre dune condisciple bruyante 
GILLES S T - J E A N 

• Gerry Hockel en avait marre 
d'une condisciple qui, dit-on, nui­
sait à la bonne marche de leur 
classe de bureautique par son ba­
billage et sa manie de faire du 
bruit. 

Hockel, 40 ans, un citoyen de 
Maple Grove, fait face à plusieurs 
accusations pour avoir brandi un 
couteau et un revolver chargé à 
blanc dans une classe du Cégep 
de Valleyfield, jeudi matin, et 
d'avoir menacé de tuer cette fem­
me. 

Selon les enquêteurs dans cette 
affaire qu'on a un peu rapide­
ment rapprochée de la tuerie de 
l 'École polytechnique, Hockel 
était un étudiant sérieux, qui ob­
tenait de bonnes notes dans le 
cours où l'incident a eu lieu. 

Depuis le début de l'année sco­
laire, il aurait demandé à plu­
sieurs reprises â sa camarade in­
disciplinée de changer de place 
ou de se taire, et celle-ci l'aurait 
toujours envoyé sur les roses. 

Jeudi matin, Hockel en aurait 
eu assez. Il aurait apporté dans sa 
mallette noire un couteau à cran 
d'arrêt et un revolver de starter 
chargé à blanc, dans le but d'inti­
mider la femme. 

Celle-ci ne s'est pas présentée à 
l'école. 

Hockel aurait toutefois braqué 

le revolver devant lui et passé le 
couteau près du visage d'une au­
tre élève et de l'enseignante qui a 
désamorcé sa crise, Mme Johanne 
Soucy-Proulx. II aurait dit: «Ça 
va être l'école technique!» 

Mme Proulx, avec qui il entre­
tenait des relations cordiales, l'a 
convaincu de lui donner ses ar­
mes, dans une salle voisine. La 
police a arrêté Hockel peu après. 

Selon le détective Victor Per-
reault, principal enquêteur dans 
cette affaire, le suspect n'a opposé 
aucune résistance et s'est montré 
très correct. U était toutefois très 
perturbé émotivement et a dit â 
plusieurs reprises qu'il regrettait 
de ne pas avoir réglé son compte 
à l ' ob j e t présumé de sa vin­
dicte . . . 

Les policiers ont noté hier que 
l'homme avait pris panique jeudi 
à l'idée de séjourner en prison. II 
n'a pas de casier judiciaire. Son 
enquêté sur cautionnement doit 
avoir lieu lundi. 

Pour sa part, le directeur géné­
ral du Cégep de Valleyfield. M. 
Marcien Proulx. a indiqué hier 
que le personnel et les étudiants 
touchés par cette affaire avaient 
eu congé et qu'ils avaient eu la 
possibilité, hier, de consulter des 
professionnels afin de «lâcher la 
vapeur». 

En ce qui a trait à la réaction 
médiatique à cette affaire, M. 
Proulx estime que les écoles ne 

sont pas plus dangereuses à fré­
quenter que par le passé. 

• 

«Je trouve quand même qu'on 
a mis beaucoup d'accent sur cet 
événement», a-t-il dit. 

Il y a eu la tuerie de Poly et ce 
drame survenu il y a quelques se­
maines à Burlington en Ontario, 
où un adolescent éconduit par 
son amoureuse a blessé trois per­
sonnes à coups de feu. On pour­
rait rappeler aussi qu'il y a quel­
ques années, en Californie, une 
élève qui n'aimait pas les lundis 
avait tué plusieurs autres étu­
diants à coups de carabine .22. 

Quant à eux, des élèves rencon­
trés à la cafétéria de l'établisse­
ment trouvaient que tout ça avait 
de quoi rendre les étudiantes ner­
veuses. 

«C'est tout de même un signe 
de malaise dans la société. Ça sou­
lève des questions sur les rela­
tions hommes-femmes», a dit 
l 'une d'elles, Carole Hénault. 
Gerry Hockel aurait fait un re­
tour aux études après avoir passé 
une dizaine d'années au foyer. Il 
voulait apparemment réussir ses 
études dans le but de se trouver 
un emplo i . C o n t r a i r e m e n t à 
Hockel, la camarade contre la­
quelle il en avait était à l'école 
dans le but de passer le temps et 
pour toucher une plus grosse allo­
cation de l'Aide sociale, ont con­
firmé les policiers chargés de l'en­
quête. 

PHOTO ARMAND TR0TTIER. La Presse 
Carole Hénault e t Lorraine Morln, étudiantes en techniques de gestion de bureau et en techniques 
administratives au Cégep de Valleyfield. Les événements de jeudi sont signe d'un malaise dans la 
société, selon Mlle Hénault. Sa consoeur a assuré que les étudiantes étaient plus nerveuses depuis. -
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Vols mi-journée Montréal-Miami 
Départs du lundi au jeudi de Don al 
à 12 h 20, du 12 mars au 29 mars 

M I A M I 
2 8 9 $ 

AirCanada($)Touram O R L A N D O 
T A X T T r ^ D T T ^ F "Tari f basé sur 
J u A J t 1 . L i V ^ J v J L J - J X L . occupation double. 

V o l e t v o i t u r e : 3 2 9 $
 Taxe et frais de service en sus. 

aller-retour pouruoe semaine 
Vols directs - gros porteurs avec Air Canada 

2 8 9 $ 

aller-retour 

• Vol du samedi 31 mars 
• Montréal-Orlando 

Départ pour 1 ou 2 semaines 
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Plusieurs cas de récidive dans des commerces mal tenus 
R A Y M O N D G E R V A I S 

B Pour la troisième fois en moins 
LIE deu,\ ans, la Boucherie Nou­
velle Kowloon Ltée% au I02I A. 
boulevard Saint-Laurent a Mont­
réal, a été reconnue coupable hier 
de malpropreté, d'avoir eu de la 
vermine et de n'avoir pas exigé 
que ses employés portent la résil­
le. • 

La boucherie en question, qui a 
reconnu sa culpabilité en Cour 
inuniçipale aux accusations qui 
pesaient contre-elle, a écopé cette 

' fois d'un total de 2600$ d'nmen-
'(Ics. 

L'infraction remonte au 26 sep­
tembre l l )89 et selon les témoi­
gnages entendus hier, la situation 
n'est toujours pas corrigée. 

Selon le rapport des inspec­
teurs, du Service de l'environne­
ment de la Communauté urbaine 
de Montréal , division des ali­
ments, le plancher de Paire de 
service de Pépicerie présentait 
une accumulation de saletés, le 
tout formant une substance noi­
râtre. Il y avuit de plus de Peau 

« stagnante au-dessous des appa­
reils et des étagères, d'où selon les 
inspecteurs, la mauvaise odeur 
émanait. De plus, il y avait une 

' grande quantité de mouches dans 
; l'établissement. 

Dans la chambre froide, les 
barres et les c roche t s étaient 
rouilles tandis que. sur le plan­
cher, il y avait du sang et de Peau 
STAGNANTE. 

Herbe à poux: 
les amendes 

R A Y M O N D G E R V A I S 

! • L'herbe à poux a fait, encore 
cette semaine, de nombreuses 

victimes» en Cour municipale 
[de Montréal. 

Pas moins de 15 individus et 
{corporations ont été reconnus 
coupables d'avoir enfreint le rè-

iglemenl de la CUM portant sur la 
[salubrité de Pair et ont été con­
damnés à un total de 1 0 0 0 0 $ 
'.d'amendes. 

L'amende la plus importante 
Idaps ce domaine a été imposée 
jpar le juge René Déry, à la firme 
iSotiété de Gestion D.H.P. Inc. La 
'.compagnie en question a écopé 
[de 3000$ d'amende pour avoir 
laissé pousser Phcrbc allergène 
.après le 1 e r août sur un terrain va-
Jgue de LaSalle. 

' Un particulier, M. Brian Man-
ning; a écopé pour sa part de 

.1 5005 d'amende pour de l'herbe 
[qui poussait sur un terrain de 
Uaic d'Urfée. 

La compagnie Robert Bury Ca­
nada Ltée a été condamnée à 
'JQyoJtpour le même délit sur un 
|g}*Tain-situé à Picrrefonds. La 
îeoTnpagnic à numéros 141584 Ca-
'uada Inc., à 6 0 0 $ pour un terrain 
•uKjfk4and; Emballages Cons­
umera Inc., à 100$ pour un ter-
filin à Saint-Pierre; SR Télécom 
Bic. à' 1>00$ pour un terrain à 
Saint-Laurent; M. Stephan Balta-
Uw\ ii 2 0 0 $ pour un terrain à Dol-
brd-des- Ormeaux; les Immeu­
bles Lyvon Inc. ont écopé de 150 
S pour un terrain à Baie d'Urfée, 
Çmdis que Spar Aérospatiale Liée 
devra payer 500$ au greffe de iu 
Cour municipale pour avoir laissé 
jjousscr de l'herbe à poux sur un 
terrain situé à Sainte-Anne-de-
Oellevue. 
% 1 lier, le juge Maurice Bourassa 
| pris la relève de son confrère et 

Î condamné six autres compa-
jies.et individus à des amendes 

variant de 100$ à 8 0 0 $ pour des 
jjtfrqctjon relatives à l'herbe à r ux. 

. A i n s i , les compagnies Ti tan 
Construction et la compagnie a 
([uméroi 150451 Canada Inc. 

Magistrat 
cultivé 
M Appelé à comparaître en Cour 
( i iunicrpa le . h i e r , et a c c u s é 

S avoir uriné sur la voie publique, 
n ressortissant du Nicaragua, 

cfui ne - parle pas un mot de fran­
çais ni d'anglais, a eu la surprise 
de sa vie lorsque le juge Maurice 
Bourassa s'est adressé à lui en 
Çspugnol, laissant ainsi le procu-
ivur de la Couronne et le greffier 
ÇouchC bée. 
2 Le Juge a donc expliqué à l'iru-
(pigrflnt qu'il était accusé d'avoir 
ririné-sur la voie publique. Ce der-
uièr â répondu qu'il reconnaissait 
51 culpabilité et qu'il n'avait pu se 
Ktenir, ayant été saisi par le froid 
du QUébec... 
* Le juge lui a donné une chance 
çl l'a condamné à 5 0 $ . 
E Le 'problème ne se reproduira 
plus puisque Montréal a engage 
JÏL5000S pour trois ans, afin d'as­
surer dés services de traduction 
<*n 28 langues à la Cour munnici-
pïile. Z 

Par ailleurs, le restaurant Sha-
heen 88. au 1600 boulevard 
Saint-Laurent, a écopé 1 6 0 0 $ 
d'amendes après avoir reconnu sa 
culpabilité à une accusation de 
malpropreté et d'avoir eu de la 
vermine. 

L'infraction remonte au 28 no­
vembre 1989 et lors d'une récente 
vérification, la situation n'était 
toujours pas corrigée. 

Après avoir lu le rapport des 
inspecteurs, le juge Maurice Bou­
rassa s'est exclamé: «Oui, c'est 
pas trop propre hein ! » 

Le rapport des inspecteurs dé­
posé â la Cour précise notamment 
qu'il avait dans la cuisine des ex­
créments de rats sur le plancher 
et sur des tablettes. Les inspec­
teurs ont aussi noté la présence 
de coquerelles vivantes qui se dé­
plaçaient sur les murs. 

De plus, il y avait des coulisses 
de gras séché sur la cuisinière. Le 
rapport précise aussi qu'il y avait 
une accumula t ion de résidus 
d'aliments séchés qui formait une 
croûte sur des ustensiles et les 
contenants d'aliments. 

Une autre épicerie, le marché 
Sakaris Brothers Fruit Market 
Inc., au 4393 boulevard Saint-
Laurent, a été reconnu coupable 
de malpropreté et a écopé 1500$ 
d'amendes. 

Selon les témoignages enten­
dus hier, la situation n'est pas en­
tièrement corrigée et l'infraction 
remonte au 30 novembre. 

Ce n'est pas la première fois 
que ce commerce est poursuivi 
pour malpropreté. 

En 1984, il avait été condamné 
à 750$ pour une infraction simi­
laire et à 1200$ au mois de mars 
1986. 

Hier, le juge a résumé le rap­
port des inspecteurs en t ro is 
mots: «C'est très sale.» 

Dans la section boucherie, le 
plancher était graisseux, sales, ta­
ché de morceaux de viande sé-
chée et de sang séché. 

Dans la chambre froide, des 
boites déposées directement sur 
le sol contenaient de la viande, de 
la volaille et de la saucisse fraî­
che. De plus, le plancher de la 
chambre froide des fruits et légu­
mes située au sous-sol était sale et 
couvert d'eau stagnante et gluan­
te. 

Une autre épicerie. Les Ali­
ments A & S (Wing Fung) Inc., 
au 1006 rue Clark, a écopé une 
amende de 1000$ après avoir re­
connu sa culpabilité à une accusa­
tion d'avoir conservé de la nour­
riture à une température supé­
rieure à 4 degrés et inférieure à 
60 degrés. 

L'infraction remonte au 7 dé­
cembre et, comme l'a souligné le 
juge, la situation n'est toujours 
pas corrigée. 

Selon le rapport, cinq filets de 
porc cuits ainsi qu'une longe de 
porc cuite se trouvaient dans un 
réchaud qui n'était pas en fonc­
tion. La température interne de 
ces aliments était respectivement 
de 25 degrés et de 30 degrés. 

Dans un autre réchaud où la 
température était de 25 degrés, il 
y avait cinq poulets cuits, deux 
canards cuits et trois poulets sa­
lés. 

F inalement , un autre super­
marché, le Super Marché Al-Dh 
V i W i / n e , au 1269 Van Horne, â 
Oîitiemont, a écopé pour sa part 
de 3 0 0 $ après avoir reconnu sa 
c u l p a b i l i t é à une accusa t ion 
n'avoir pas protégé les aliments 

contre la toux et les eternuements 
du public et d'avoir eu un pla­
fond qui ne correspond pas aux 

normes d'hygiène de la CUM. 
L' infraction remonte au 1 I 

août 1989 et une récente vérifica­

tion a permis de constater que la 
situation n'est toujours pas corri­
gée. 

l o t o - q u é b e c 

PROVINCIAL T i r n g c d u 
U 90-03-09 

N U M É R O S 
5751304 

751304 
51304 

1304 
304 

04 

LOTS 
I 0 0 0 0 0 0 S 
10 0 0 0 S 
1 0 0 0 S 
100 s 
25 S 
10 s 

Le bi l let d o n n e droi t à cinq t irages 
consécut i fs . 

N U M É R O S 

612783 
12783 

2783 
783 

83 

61278» 
6 1 2 7 m 
6121 

T i r a g e du 
90-05-09 

LOTS 
5 0 0 0 0 S 
5 0 0 0 S 
2 5 0 S 
2 5 S 
5 S 

1 0 0 0 
100 S 
10 S 

Semaine du: 
9005-05 

3 4 
S A M E D I 
L U N D I 
M A R D I 
MERCREDI 
J E U D I 
V E N D R E D I 

102 
943 
985 
188 
376 
727 

1600 
7417 
0134 
5740 
3378 
1905 

Tirage du 
90-03-09 

N U M É R O S 
595938 

95938 
5938 

938 
38 

LOTS 
2 5 0 0 0 0 S 
2 5 0 0 S 
2 5 0 S 
2 5 S 
10 S 

N U M É R O S MOBILES 
26457 2 5 0 0 S 

8887 2 5 0 S 
994 25 S 

V o u s p o u v e z 
miser j u s q u ' à 
2\ h les soirs 
d e t i rage 

T i r a g e d u 
9 0 - 0 3 - 0 9 

JJL 

24  

45 

J L 

PROCHAIN TIRAGE: 90-03-12 

14 19 20 21 

25 35 40 42 
• • • 

c 
\ 

48 49 50 
1 
4 

59 60 62 67 

0 0 0 , LE RÉSEAU DES TIRAGES DE LOTO-QUÉBEC 

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En cas de disparité entre cette liste et la liste. 
officielle, cette dernière a priorité. 

UNE 
NOUVELLE 

ÉLÉGANCE... 

Vous devriez recevoir 
par la poste, d'ici le 
16 mars, un livret de 
bons pour les verres 
à vin à longue tige 
Héritage. 

Utilisez les bons pour 
œflectionner les huit verres à 
vin à longue tige Héritage. 
Vous pouvez obtenir un verre 
contre 1 $ sur présentation 
d'un bon et à l'achat d'au 
moins 25 litres de carburant 
à toute station-service 
Petro-Canada participante. 

• 

5 -

Joignez-vous 
à nous. 

Chaque fois que vous 
ajoutez un superbe verre à 
vin Héritage à votre 
collection, 10 c sont versés 
au Fonds de bourses d études 
du flambeau olympique. Ce 
Fonds aide des jeunes athlètes 
amateurs et entraîneurs 
canadiens à continuer dans 
leur poursuite de l'excellence. 

Collectionnez les huit verres 
à vin à longue tige et aidez ainsi 
ces jeunes Canadiens promet­
teurs à atteindre leurs buts! 

C'est grâce à votre partici­
pation que Petro-Canada 
est en mesure de réaliser son 
engagement envers la jeunesse 
d'ici et de maintenir l'esprit 
olympique. 

• 
• 

mvoouuoA 
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PETRO-CANADA 

AU SERVICE DES GENS D'ICI 

H Marqoo ôo commerce de PotroCanjOd loc - Trademafk 
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Illuminer l'île de Montréal 
en bleu et vert 

Le propriétaire de la ferme Baptiste Jamme, de Kirkland, la f i rme Dinnerex a procédé, cette semaine, à la transformation intégrale 
du manoir sans permis du ministère des Affaires culturelles. P H O T O J E A N Y V E S L É T O U R N E A U . U pm$t 

Les promoteurs torontois n'avaient pas de permis 
pour transformer la maison de ferme Jamme 

F L O R I A N B E R N A R D 

• Les maires des 28 villes de ban­
lieue de la Communauté urbaine 
de Montréal invitent les citoyens 
à illuminer leurs propriétés en 
bleu et vert, couleurs de l'eau et 
des arbres, durant toute la semai­
ne du 25 au 31 mars. 

Les hôtels de ville, les casernes 
de pompier et les édifices munici­
paux seront les premiers à donner 
l'exemple. 

Cette i l lumination «écologi­
que» soulignera un double anni­
versaire, soit les 20 ans de la Con­
férence des maires de banlieue et 
la création de la CUIVL 

Hier, en conférence de presse, 
les maires ont signalé que cet an­
niversaire exploitera le thème de 
la qualité de la vie et de la sauve­
garde de l 'environnement. Les 
différentes commissions scolaires 
du territoire ont été invitées à 
préparer des activités spéciales 
destinées à faire prendre cons­
cience aux enfants l'importan­

ce de l'environnement ei de la 
lutte contre la pollution. 

D'autre pan. un «salon de la 
banlieue», également centre sur 
le thème de l'environnement, se 
tiendra du 27 au 30 mars au Com­
plexe Desjardins. La présidence 
de ce salon a été confiée au maire 
d 'putremont , M. Icrôme Cho 
quette. 

Enfin, le congrès annuel de la 
Conférence des maires de ban­
lieue se déroulera aux mêmes da­
tes, sous la présidence du mai ri­
de Montréal-Est, M. Yvon Là-
brosse. Ce congres exploitera, lui 
aussi, le thème de la qualité de la 
vie. 

La Conférence des maires de 
banlieue a été fondée en 1970 par 
l'ancien maire de Dorval, M. Sar-
to Desnoyers. Trois maires qui 
siègent actuellement à la Confé­
rence étaient là au moment de la 
fondation. Il s'agit de MM. Yves 
Ryan, de Montréal-Nord, Marcel 
Laurin, de Saint-Laurent, et Ber­
nard Lang, de Côle-Saint-Luc. Le 
maire actuel de la Conférence est 
M. Michel Leduc, de LaSalle. 

J E A N - P I E R R E B O N H O M M E 

• Les promoteurs torontois Din­
nerex, qui ont procédé, cette se­
maine, à la transformation inté­
grale de l'intérieur de la maison 
de ferme Baptiste lamme du bou­
levard Saint-Charles à Kirkland 
(classée monument historique) 
ont agi dans l'illégalité et le mi­
nistère des Affaires culturelles a 
fait stopper les travaux hier midi. 

Le directeur du service du pa­

trimoine du Ministère des Affai­
res culturelles, M. Robert Fortin, 
a en effet dit à Lu Presse, hier, 
que les promoteurs n'avaient pas 
obtenu les permis réglementaires 
pour modifier l'intérieur de la de­
meure. Il a signalé que le gouver­
nement pourrait utiliser mainte­
nant les dispositions des lois sur 
les biens culturels pour obtenir 
réparation. Mais il n'a ioutefois 
pas été formel à cet égard évo­
quant la possibilité d'une «régu­
larisation » de la situation. 

I n f o r m â t / 

O R D I N A T E U R 
A M S T R A D P C . 2 0 8 6 : Ecran VGA (la meilleure qudlitc 
d image) • Disque dur 30 meg. Souns • DOS avec 
manuel trança^ • IVINDOW(interface graphique) 

LOGIC IEL 
W O R D P E R F E C T E X E C U T I V E : traitement de texte 
d utilisation simple Chiffrier intègre icompatib.e 
Lotus i -2-3) • Agença • Base ce données, etc 

I M P R I M A N T E 
R O L A N D 9 1 0 1 : 1 9 0 eps • Qualité lettre 1res 

puissante et versatile 
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E N C A N 
V E N T E D E 

B I J O U X 
Les Encans Empire sont tiers d'an­
noncer qu'une extraordinaire collec­
tion de bijoux sera vendue a l'enchère 
dans le cadre Je leur vente de mars 
1990. Seront offerts: M O N T R E S -
BRACELETS Patck-Phïlippe. Car­
tier. Baume A: Mercier et autres 
grands noms pour hommes et dames, 
montres serties de diamants. BA­
GUES À D I A M A N T S : 

i: 

BtncàtfitMurtci 
prire (2.52 carats) 

H I R I K J DURANT ficvtlc 
rond (6.00 caruM) 

Bague à diamant rond (6.00 carats), 
en poire (2.52 carats), autres bagues à 
diamants facettés ronds, en poire, en 
coeur, taille émeraude dont plusieurs 
pesant plus d'un carat. Bagues serties 
de rubis, d'émeraudes et de saphirs et 
plus encore. BOUCLES D'OREIL­
LES dont une paire sertie de dia­
mants de 3 carats et plusieurs autres. 
É P I N G L E S , B R O C H E S et P E N ­
D E N T I F S dont une réplique de la 
broche en forme de flaraan ayant ap­
partenu à la Duchesse de Windsor et 
sertie de diamants (12.00 carats), de 
rubis (7.50 carats), de saphirs (7.00 
carats) et d'émeraudes (3.00 carats). 
BRACELETS E N P L A T I N E sertis de 
diamants: 19.60 carats, 40.35 carats. 
25 carats. C O L L I E R S D E PERLES: 
collier de perles grises des mers du 
sud (20"), collier de perles de 10.5 à 
11 mm de diam.. Aussi, choix de bi­

joux anciens, de montres inusitées et 
de bijoux rares. 

VERRE D'ART: importante collec­
tion de verre d'art: milieu de table 
Muller Frères, aiguière et vases 
D a u m Nancy, 
articles Galle et 
Le \ erre Fran­
çais, vase des 
Cristalleries de 
Nancy. Loc t i . 
etc.... * 

P O R C E L A I N E : 
porcelaines cont inenta le , eu­
ropéenne, chinoise et japonaise: Li­
moges. Satsuma. Kutani. Nippon. 

Dresde. Wal-
[ lendorf . Ru-
d o I s t a d t . 
Rosenthal, Un-

jterweissbach, 
Canton. Mé-

[daillon Rose. 

A R G E N T : magnifique collection 
d'argent européen et continental 
(ancien et contemporain). Grand 
panier oval 
et ajoure, ar-
genterie hol­
landaise et . g ^ p ^ v 
américaine. J ^ ^ f e t f : 
a r g e n t e r i e ^ S S S g l ^ 
géorgienne. -
milieux de table, services de cou­
verts, services a thé. candélabres, 
service à calé français Art Nouveau. 
L A M P E S et LUSTRES: lampes de 
table signées Tiflany et Handel. sus­
pension llandel. paire de lampes 

Royal Vienna. lus­
tre a 16 branches 
en bronze, lustres 
en métal argenté 
et cristal taille. 

Bracelet 
Art déco 

en platine 
serti de 

diamants 
(19.60 
carats) 

M E U B L E S : deux pianos demi-
queue, meubles a bibelots, sofas, 
causeuses, mobiliers de salon, choix 
de meubles vic­
toriens, fran­
çais. Sheraton V 

I N S P E C T I O N P U B L I Q U E 
Vendredi 16 murs, 10 h à 21 h 
Samedi 17 mars, 10 h à 17 h 

Dimanche 18 mars, 10 h ù 17 h 
(Les enfants ne sont pas admis) 

V E N T E L O T S 

Lund i 19 mars, 19 h 
M a r d i 20 mars. 19 h 
Mercredi 21 mars. 19 h 
Jeudi 22 mars. 19 h 

I à 2 0 0 
201 à 4 0 0 
401 à 6 0 0 
601 à 8 0 0 

D i m a n c h e 25 mars. 13 h 801 à 1000 

et Chippcndale . ^HJi- ' 
de tous les gçn- ^ ^ i ^ ^ i 
res et bien plus 
encore...: suites 
de chaises de 
salle à manger, 
tables de salle à 
manger. 
PE INTURES et SCULPTURES: 
choix de tableaux canadiens et eu­
ropéens: A. Y. Jackson. C. Le Sau­
teur. J. Y. Jolmstone. F. Brandtner. 
sélection de sculptures inuites origi­
nales en stéatite. bronze de E. Wer-
l h ci nier. 
T A P I S : importante sélection de ta­
pis persans et orientaux tisses main. 

Monnaie de 
collection 
dont ce rare 
souverain 

canadien en or (spécimen 
îyoso 

E M P I R E 

Les lois permettent en effet au 
gouvernement d'exiger le réta­
blissement des lieux à leur état 
d'origine ou d'obtenir réparation 
en dommages et intérêt. 

Par ailleurs le porte-parole gou­
vernemental a dit hier que le Mi­
nistère des Affaires culturelles 
n'a pas décrété, au moment du 
classement, en 1976, comme la 
loi le lui permettait, d'aire de pro­
tection autour de la maison lam­
me. Le promoteur peut donc pro­
céder à sa guise, comme c'est son 
intention, à la construction, au­
tour de la maison el le-même, 
d'un centre commercial à thème 
et à la destruction de toutes les 
dépendances de la ferme répar­
ties sur leur terrain de cinq acres. 
Le ministère ne peut donc proté­
ger l'ensemble des bâtiments de 
ferme. 

Li Presse a révélé hier que les 

p ropr ié ta i res , dont le porte-
parole est M. Gabriel TsampaHé­
ros, veulent transformer la mai­
son lamme elle-même en «restau­
rant famil ial». Cette demeure, 
partie d'un plus grand complexe, 
deviendrait par ailleurs intégrée à 
un nouveau complexe commer­
cial de quatre nouveaux immeu­
bles nomme Centre Carrefour 
Kirkland. 

La maison Baptiste lamme est 
un petit manoir de ferme qui a 
été construit juste à la veille de la 
chute de Montréal en 1760. Elle 
est en pierre des champs et possè­
de des murs de deux pieds 
d'épaisseur. Elle avait été tenue 
en excellent état jusqu'en 1965 
par son dernier propriétaire, feu 
Mme Patricia Yuile. Il ne restait 
plus il l'intérieur, mardi, que les 
formes originales du loit et quel­
ques fenêtres. 

AUX GENS ACTIFS 
DU 3e ÂGE 
N O U S V O U S 
A T T E N D O N S ! 

TRAITEMENT 
MÉDICAL DE L'OBÉSITÉ ET DES 

VARICES 

<*> 
Longueuil 
Montréal 
Pte-aux-Trembles 
Bclocil 
St-Lèonard 
Laval 
Ste-Thèrése 
St-Hyacinthe 
LaSalle 
Sorel 
Côte-des-Neigcs. 
Sherbrooke 
Lachute 

Clinique médica le et esthét ique 
des docteurs D u p u y , T h o m a s 
(Médecins omnipraticiens) & Associés 

347. rue St-Charles ouest 
1117 A. boul. St-Joseph est 
14311. rue Notre-Dame est 
46 A. Brunelle 
4570. Jean-Talon est, suite 100 
2927. boul. de la Concorde est 
519. boul. Labellc. Blainville 
2685. Casavant ouest, suite 240 
1819. Dollard 
39. Augusta 
6100, Côte-des-Neiges, suite 310 
2021, King ouest 
487, rue Principale 

670-7220 
277-6799 
642-6946 
467-6365 
725-7050 
661-6696 
434-1911 
774-6467 
365-7028 
746-0284 
731-0403 

1 819-563-4646 
562-1995 

Heures d e locat ion: 

Lun. au ven. 
9 h à 1 7 h 
Sam. e t dim. 
12 h à 17 h 

339-5457 

ANOIR STEGER 
Venez visiter nos studios 
et appartements 
1 ou 2 chambres 

• Diner et souper servis dans la salle à man­
ger • Stationnement intérieur • Service 
d'entretien, de literie et serviettes • Té­
léphone (1) Bell • CF Câble T.V. • Système 
d'alarme/sécuritè 24 h • Service d'infirmerie 
24 h • Salle de lavage à tous les étages. 

C H E Z N O U S , PAS D 'EXTRA: 
TOUT EST COMPRIS DANS LE PRIX DU LOYER 
• Piscine extérieure • Salle d'exercice - sau­
nas et jacuzzis • Stationnement pour invités 
• Salle d'activités avec tables a cartes et 
écran géant * Bibliothèque • Chapelle • 
Atelier de bricolage • Service d'autobus privé 
• Services bancaires et de voyages • Salon 
de coiffure — Hommes et femmes (non in­
clus). 

2 4 5 0 , b o u l . T h i m e n s , S a i n t - L a u r e n t
 (2s:̂ i,a,,d' 

C U B I Q U E M É D I C A L E 
^ • A M A I G R I S S E M E N T 
m 

Dr J . -M, M A R I N E A U , m.d . 
D r J. LEMAY, m.d. 

O M N I P R A T I C I E N S 

MONTREAL 
RUEST-DENIS 
2 7 4 - 3 5 6 1 
LAVAL 

6 6 2 - 2 1 9 2 
REPENTIGNY 

6 5 4 - 0 0 8 9 

SAINT-LÉONARD 

2 5 9 - 5 5 3 1 

CARTIERVILLE 

3 3 9 - 1 6 1 1 
LONGUEUIL 
6 4 6 - 4 3 6 4 

VANCOUVER 
v 9 9 ' Vol al ler r e t o u r 

a l l e r s i m p l e 2 4 3 ^ P^s taxes 

2 vols hebdomadaires s a n s e s c a l e 
les lundis et jeudis 

Minimum de séjour 4 jours, maximum 45 jours. Nous ac­
ceptons également les réservations d'origine de Vancouver 

Consultez votre agent de voyages te$f|i|( 

ANGELES 
départ tous les mercredis 
du 4 juillet au 5 septembre 

( h plus taxes 
Vol direct < \J\J vp V o i aller 

V«S \ J V / retour 
Minimum de séjour 7 jours, maximum 30 jours 

Nous acceptons 
également les 

réservations 
d'origine de Los 

Angeles 

uest 

* Offre valide jusqu'au 24 mars 
1990 

* Sur demande de soumission 
seulement 

* Chez les marchands participants 
a i 

RENOVEZ L'EXTERIEUR DE VOTRE MAISON 
ÎANS QU'IL VOUS EN COUTE UN SOU* 

A V E C L E A S Y S T È M E 

F E N E K T R A 
FENEXPERT, le spécialiste en portes et fenêtres, 

offre en plus de sa gamme complète de produits le système informatique 
FENEXTRA. Grâce à ce système unique et exclusif, vous obtenez 
rapidement une vue d'ensemble de vos rénovations avant même d'avoir 
commencé les travaux. Et cela sans qu'il ne vous en coûte un sou! 

À partir d'une diapositive couleur de votre i A è s 

résidence, votre spécialiste 

* Marque de commerce, usager inscrit P o r t e s e t f e n ê t r e s 

FENEXPERT procédera 
visuellement aux modifica­

tions que vous souhai­
tez: fenêtres, portes, 

revêtement, et bien 
plusl L'aspect final de vos rénovations vous sera 

K ^ présenté sur cassette vidéo. Le système FENEXTRA 
tient compte de la couleur et des matériaux que vous 

choisissez. Rénovez donc en couleurs sans 
qu'il vous en coûte un sou! 

AUTRES 

A R A N T I . 
À V I E 

suM.moouns CT MSummoN 

U N I n - c u m e t s n-èèUBlAT TWMS-AIVllMI SMERIftOOfE OUfSEC CAItklAU 
André Gullbiufl Conximciion Lté* AndriGullbautt Construction liée Racine Aluminium Inc. Entreprises fortes ti Fenêtres Ouvertec Inc. Bergeron A Oeimarals Inc. Rouerie A Laçasse Fenêtre Rêgionalf Enr 
6M1. rui Bnublin tu 1500. boul. des LaurtMIdet 170. rue Oubols c v s inc. 1344. rut Ste-Merfueme 4340. rue Fontaine Portes A Fenêtres Inc. SB. Avenue Gaiintio 
Montréal Vimont (Uval) St-Eustaetit 5795. boul. Couslneeu Poinle-du-Lec fu.es Fonst 355. rue Marois Galinaau 
(514) 257-0325 (514) b6J-9250 (514) 472-3151 Si-Hubert (B19) 377-2005 (819) 506 0294 Ville Verler 1819) 54>n0113 (514) 257-0325 (514) b6J-9250 

1514) 443-1071 G1M3C8 

«ut nu» LA VU llArlVXLE tt-IftU» •AAIIT VICTOWAYILLE BAIE COMEAU OTTAWA 
Vttrtrli Fidèle Antniult Inc. Les Alomlniumi Rodel Inc. Las Pénétras Uiuon la Blainville Inc. Centre d'elummium Si-Bruno Liée Vitrerie Claude Liée G. Gotselln Aluminium Inc. Vitrerie Msnicouagan Enr. Régional Wir.do* Ht̂d 
10410. bOfll. Goum Oued 340. boul. Cartier 1221. boul. Labeili 345. boul. Laurier 108. rue Court 600. boul. Julras Est Lceal 30 977. rue 0e Bretagne 125, McArthur \ - ' 
toiioro Laval-dei-Rapldts Blainville St-BeslIe-le-Orend Granbv Vldortavllle Baie Comeau Otta#à (Ontario) 
(514) (15-4150 (514) 601-2272 (514) 430-5113 (514) &53-3064 (514) 372-3019 (819) 365-4441 (4.1) 549-8775 1613 ) 743-1097 

- 5 5 0 ( ^ r u » - P ^ r « r M o n l r M l r Q u è b e c , : H 4 P - 2 M l Z I f l l ^ l 4 ) J I 3 1 - 6 M B _ 

http://fu.es
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Un confrère hollandais de la sage-femme Bradant 
explique qu'il aurait agi de la même façon qu'elle 

1 

R O L L A N D E P A R E N T 
tic /.t Presse Canadienne 

H Un Hollandais exerçant le mé­
tier d'accoucheur, ou de sage-

femme professionnel, a reconnu 
hier, devant le coroner, qu'il exis­
tait probablement un lien entre 
la privation d'oxygène éprouvée 
par le foetus lors de l'accouche­

ment a domicile fait sous les ^oins 
de la sage-femme québécoise Isa­
belle Brabant, en novembre 1988, 
et le fait que le l>ebc était flasque 
et inerte a sa naissance. 

Vil le de Montréal 

orfait permanente 
Rabais 35 % 

67 51 Ch. 

Comprend: 
• shampooing, coupe et 

mise en plis 
« shampoing et revitalisant 

Glombv (225 mL chacun) 

S O L D E 
Sear s ord. 
7 9 , 5 0 $ 

Cette offre ne peut être acceptée conjointement av̂ <- aucune autre, ni che<: 
Minipnx. En vigueur du 12 mars au 1 * avril 1 9 9 0 

U iva l 6 8 2 - 1 2 0 0 - UiSal le 3 6 4 - 7 3 1 0 - Place V e r t u 3 3 5 7 7 7 0 • A n j o u 3 5 3 - 7 7 7 0 -
Brosurd 4 6 5 - 1 0 0 0 • Sji lnte-M*rthe-sur-le-Lac 4 9 1 - 5 0 O O - s»'n-.ierime ^ S 2 - 2 \ 10 

Sherbrooke $63-9440 - T rois-Rivière 379-544 Fleur ci? I . • 9*6 i • S^int-Jean 
349-2651 - Galerie* Chagnon 833-4 711 - Rouyn N o u r r i 797-2321 • *1 /4t,.2S0S-

Drummondvilie 4/8-1381 

Vous en avez pour votre argent, et r. o . 

OPÉRATION 
H A B I T E R 

MONTRÉAL 
Programme de 

développement 
résidentiel 

J L L_ 
rue Tillemont 

• r a 
O 
c 
2 

rue Villeray ni i 
E M P L A C E M E N T 
13-8-2 Cremazie 

L. 
r 

M o n t r é a l , le 7 m a r s 1990 

Dans le cadre d e son «'Pro­
g r a m m e de d é v e l o p p e m e n t 
rés ident ie l» , la Vi l le recevra des 
proposi t ions pour la construc­
t ion d 'hab i ta t ions sur l 'empla­
c e m e n t représenté en v ignette . 

L ' e m p l a c e m e n t a un potent ie l 
d e 33 l o g e m e n t s . 

Les b â t i m e n t s à ér iger sont du 
type mul t i f ami l i a l . 

Ces proposi t ions , pour être 
v a l i d e m e n t reçues, doivent $?. 
t rouver p h y s i q u e m e n t entre les 
ma ins d u Greff ier d e la Vil le, 
avant qua torze heures (14 h) et 
seront ouver tes i m m é d i a ­
t e m e n t après par le Greff ier a 
l'hôtel d e vi l le , au 2 7 5 , 
rue N o t r e - D a m e est. 
le 9 m a i 1990. 

Pour la s o m m e de 30$ payable 
c o m p t a n t o u par chèque vise, 
non r e m b o u r s a b l e , o n peut se 
procurer un e x e m p l a i r e du 
dossier d ' inv i ta t ion en 
a d r e s s a n t a la récept ion du 
M o d u l e de l 'habi tat ion du 
Service de l 'habi tat ion et du 
d é v e l o p p e m e n t u rba in , 330 . 
rue Sa int -Paul Est, bureau 102. 
a c o m p t e r d u 14 m a r s 1990. 

Seu les les proposi t ions a c c o m ­
pagnées d 'un dopot seront 
recevables. Le d é p ô t , va l ide 
pour quat re -v ing t -d ix (90) 
jours, pourra p r e n d r e la f o r m e 
soit d 'un chèque v ise a l 'ordre 
d e la Vi l le de M o n t r é a l et tire 
sur une caisse popu la i re ou 
une b a n q u e a char te canadi ­
enne , soit d 'une lettre de crédit 
i r révocable e m i s o par une 
e u s s e popula i re o u une 
b a n q u e à charte c a n a d i e n n e , 
soit d 'un c a u t i o n n e m e n t scion 
le modè le soumis d a n s le 
dossier d ' inv i ta t ion. Le m o n t a n t 
d u dépôt sera de 55 000S. 

La Vil le de M o n t r é a l d e m e u r e 
libre de rejeter toutes les 
proposi t ions. La décis ion de la 
Vil le sera sans appe l et aucune 
requête en i n d e m n i t é ne ser.i 
a d m i s e . Les nroposi t ions 
~eront jugées au m e n t e sc 'on 
les critères é labores dans le 
cahier des charqp? 

S e r v i c e d e l ' h a b i t a t i o n 
e t d u développement u r b a i n 
M o d u l e d e l ' h a b i t o t i o n 
V i M o d o Montrénl 

,. * ~ 
k •* -

?C v t - • 

L A V I E D E R E V E , C ' E S T 
H Ô T E L D E V I L L E E T 
U N E M A I S O N 

C A M P A G N E S 

L A t . • 

. 4 •*• • * 

L «» 

I ' 4 -

* 9 O . » 
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E T C'EST À MONTRÉAL QUE ÇA SE PASSE ! 
« 

COSSETTE EST F 1ÈRE D'î.TRE À NOUVEAU CHOISIE MAISON 

DES PROCHAINES CAMPAGNES PUBLICITAIRES 

DE LA VILLE DE MONTRÉAL. 
f 

LJNE VIE DE RÊVE DEVENUE RÉALITÉ. 

» « Cossette 
R i 

C'est avec beaucoup de réticen­
ce que le s â g e - f e m m e Paul De Reu 
a admis quVil était probable que 
e soit une des causes» de l'état 

moribond du bébé à sa venue au 
monde et de son deces deux jours 
plus tard à l'hôpital Sainte-Iusti-
ne où la décision de le débran­
cher a été prise après qu'on eut 
constate l'absence de vie cérébra­
le. 

Tout au long de son témoi­
gnage de plus de quatre heures, 
hier, M. De Reu a tenté de dé­
montrer que la conduite de Mme 
Brabant avait été irréprochable et 
que s'il avait été à sa place, il au­
rait agi de la même façon. 

M. De Reu est l'un des 50 hom­
mes à pratiquer le métier d'accou­
cheur, ou de sage-femme, en Hol­
lande aux côtés de 1000 femmes. 
Il a pratiqué 3 500 accouchements 
dont 2 0 0 0 à domicile. 

Dans les cas des accouchements 
à domicile, M. De Reu a estimé à 
40 pour cent la proportion qui se 
terminent à l'hôpital. 

Dans le cas du bébé né sous les 
soins de Mme Brabant, il a fait 
valoir que sa collègue avait bien 
fait d'appeler les ambulanciers 
après une première défaillance 
cardiaque du foetus. 

Même si d'autres chutes du 
coeur foetal ont été enregistrées 
par la suite, dont l'une pendant 
une dizaine de minutes au cours 
duquel le coeur ne battait plus 
qu'à 60 a la minute, il aurait lui 
aussi décidé de poursuivre l'ac­
couchement à la maison. 

Il aurait tenu compte, comme 
l'a fait Mme Brabant, que l'enfant 
se présentait par la tète, qu'il était 
d'un poids normal et que la mère 
poussait bien au moment des con­
tractions, a-t-il dit. 

Il aurait éga lement pris en 
compte la remontée partielle du 
rythme cardiaque et aurait juge 
que îe foetus pouvait supporter 
l'accouchement. 

Au moment où la téte du bébé 
était visible et que la sage-femme 
Brabant estimait qu'il serait au 
monde dans les 20 minutes sui­
vantes, «cela aurait été une faute 
que de le faire transporter à l'hô­
pital dans ces conditions», a-t-il 
soutenu. 

L'hôpital le plus près, celui de 
loliette. se trouvait à 30 minutes 
du domicile où l'accouchement 
était pratique. 

L'enfant est finalement venu 
au monde 90 minutes plus tard. 

À la décharge de Mme Brabant, 
M. De Reu a fait valoir qu'il était 
difficile de prévoir la durée de 
l'accouchement dont la moyenne 
s'établit à 57 minutes. 

«Qu'est-ce qu'une moyenne, a-
t-il demandé. Un accouchement 
prend entre 50e t 120 minutes.» 

M. De Reu a expliqué sa philo­
sophie, empruntée d'un obstétri­
cien célèbre, tenant dans cette 
phrase: «Il faut savoir beaucoup; 
il faut faire le moins possible.» 

Pressé de questions sur les rai­
sons susceptibles d'expliquer le 
décès, le «sage-femme» hollan­
dais s'est montré fataliste. 

« Il y a des enfants qui meurent, 
il faut accepter ça. Des fois on 
peut déterminer la cause, d'autres 
fois pas. 

L'enquête menée par la coro­
ner Anne-Marie David se pour­
suivra lundi et vendredi pro­
chains. 

Faites-le donc, 
pour voir! 

p j n m / p a c T i o n 

Alimentation 

Mercredi, 

dans-le cahier 

alimentation. 

La Presse 

vous propose 

Jamais trop 

petit pour 

porter l'habit 

de cuisinier 

m m 
Mb, 

Lin article signé 

Françoise 

Kavlcr 

CBCBB» 



lONTRÉÀi, 

Chassé-croisé de mesures disciplinaires et de refus de travailler à Hydro-Québec 
P A T R I C K G R A N D J E A N 

• Le toi) a monté d'un cran hier 
aux bureaux du service a la clien­
tèle cl à l'information d'Ilydro-
Québec de la rue lorry, saccage 
jeudi, alors que les 2 0 0 employés 
syndiqués, passibles de suspen­
sions disciplinaires, ont refusé de 
travailler et ont quitte leur poste 
en fin de matinée. 

Ce bureau du secteur est de 
M o n t r é a l , oii des e m p l o y é s 
avaient paradé en semant la pa­
gaille, avant-hier, avait été net­
toyé pendant la nuit et rouvert 
hier matin. 

Cependant, la décision de ren­
voyer chez eux. sans être payés 
pour les heures perdues, une 
quinzaine d'employés de métier 
dont les camions étaient inutilisa­
bles, a mis le feu aux poudres. 

Par solidarité avec la quinzaine 
d'employés expulsés, les autres 
syndiqués ont débrayé et ont ma­
nifeste à l'extérieur de l'immeu­
ble avant de retourner chez eux 
et le bureau a dû être fermé. 

Se lon M. Louis-Jacques Pi-
neault, chef de la division â Tin-
formation de Saint-Laurent, les 
radios mobiles, qui équipaient 
huit camions de réparation des 
cables souterrains, ont été mises 
hors-d'usage par des employés 
syndiqués. «C'est de leur faute et 
c'est pour cela que nous les avons 

expulses pour la journée», a-i-il 
soutenu. 

Sanctions disciplinaires 
Par ai l leurs, Hydro-Québec 

prendra des mesures disciplinai­
res contre les employés qui ont 
participe a la manifestation au 
cours de laquelle des milliers de 
feuilles de papier avaient été 
éparpillées sur le sol, des para­
vents déchirés et des classeurs 
renversés, a annoncé M. Pineault. 

«Plus de la moitié des ( 2 0 0 ) 
syndiqués de cette manifestation 
ont été identifiés par les cadres 
du service et les services de sécu­
rité, a indiqué le chef de division 
de Saint-Laurent. Ils venaient de 
tous les services et certains sont 
déjà connus. » 

Selon les règles en vigueur à la 
société d'Etat, ces employés sont 
passibles de suspension sans trai­
tement d'une durée allant de l â 
25 jours selon l'importance de la 
faute et le passé de l'employé. 
«Les sanctions sont cumulatives. 
Un seul témoignage suffit pour 
que la mesure disciplinaire soit 
prise», a précisé M. Pineault. 

Les employés qui ont débrayé 
illégalement hier après-midi se­
ront également pénalise pour 
«refus de travail ler». Dans ce 
dernier cas, les sanctions sont 
moindres, a expliqué M. Louis-
lacques Pineault. 

L'identification des responsa- l'instant, Hydro-Québec n'a pas service à la clientèle et à l'infor- diqués d 'Hydro-Ou bfte prévue 
bles du saccage se poursuivra au l'intention de porter plainte de- motion, a Anjou, ne rouvrira que pour les journées de lundi et nuu* 
cours des prochains jours. Pour vanl les tribunaux. Le bureau de mercredi, après la grève des syn- di. 
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Condos le Rive Droite H 
3 boulevard Sirnord 
bureau 302 
Saint-Lambert 
(514)i 671.0142 
lundi, mardi, mercredi:. 
)2hà19h • 
jeudi, vendredi: 
I2hà 17h 
samedi: Il h a 17h 

i 
M 

il Itok 

Pour seulement 139\O0S\ 
achetez, un Macintosh Plus 

et panez avec un sac 
de transport offert 

GRATUITEMENT! 

m i c R P 
RûUtiquG 

A vos Macs Prêts PARTEZ! 
Montnîal 

S12LM.mclkuubkiii l'A: (5M) 270-4477 
Sherbrooke 

: : w liu •:. nu Kini»« Ici.:(819) 564-4f>i4 

CAOUTCHOUC 6' 
sur tronc naturel 

Prix spécia l 

L ^ ^ o P ^ EH QUANTITÉS 
C ^ P ^ LIMITÉES 

S a m e d i , d i m a n c h e e t 
l u n d i s e u l e m e n t 

I PLANTE 
1 CHINOISE 3 9 " 

Prix spéc ia l 

1 3 6 9 9 $ 

1 1 

1 *|j|p 

1 • W\ m 

I PLANTE 
1 CHINOISE 3 9 " 

Prix spéc ia l 

1 3 6 9 9 $ 

1 1 

1 *|j|p | PHILODENDRON 1 
oreilles d'éléphant 41 * 

| Prix O Q 9 9 $ | 
; spécial M V 

FONDATION  
QUEBECOISE 

EN 
ENVIRONNEMENT 

Shalimar 

DEVENEZ AMI(E) 
DE LA FONDATION 

Faites parvenir voire contribution de 15.00 5 
ou plus à : 

Fondation québécoise en environnement 
«six), boul. de Maisonneuve Est 
Bureau 1806. I8«étage 
Montréal (Québec) 
H2L4L8 

Nom: 

Age: 

Profession: 

Adresse: 

735-2365 
3303. rue Griffith Saint-Laurent • 

Heures d'ouverture: 
lundi-mercredi 10 h - 17 h 

jeudi et vendredi 10 h r 21 h ' 
samedi et dimanche 10 h -.17 h , 

Code postal: 

T 
PISCINES \ A 

\ 

\ 
s 

\ 

POUR TOUS LES GOÛTS ET TOUS LES BUDGETS 
Piscines m o n o c o q u e s en f ibre d e verre 

\ 

MAINTENANT DIRECTEMENT 
DU MANUFACTURIER 

> N 2 

1 

S; 

LA FAMILIALE 16 X 33 

PROTÉGEZ VOTRE INVESTISSEMENT. ACHETEZ 
VOTRE PISCINE EN FIBRE DE VERRE : 20 ANS 

GARANTIE NON DÉCROISSANTE (SANS TOILE) 

fltoftfcjOBC c'est 
• Plus de 20 modèles 

différents pour tous les 
goûts et toutes les bourses 

• Une piscine plus 
sécuritaire grâce à ses 
marches intégrées 

• Un minimum 
d'entretien pour un 
maximum de plaisirs 

• Une plus longue 
saison grâce à une 
meilleure isolation 

• Une installation plus 
rapide. Une seule 
journée suffit dans 
des conditions 
normales 

• ENCORE PLUS... 

\ 

. 7 ' • * 

C O P I E U R S ET TÉLÉCOPIEURS MINOLTA 
P o u r c o n n a î t r e le d é p o s i t a i r e l e p lus*près , c o n s u l t e z l e s P a g e s J a u n e s , 

c o m p o s e z l e 1 - 8 0 0 - 3 8 7 - 5 2 4 2 ^ 
o u r e m p l i s s e z l e c o u p o n c i - d e s s o u s . * *~r . - | 

• • 'w**' 

• : . "T— 

MINOLTA (MONTREAL) INC. 
|2705. boulevard Pitfield. Ville St-Laurenl H4S 1T2 Télécopieur (514, 335 3844 

NOM : -

TITRE 

COMPAGNIE 

ADRESSE:— 

TEL ( ) 

R I V E - S U D R I V E - N O R D 

1300, BOUL. NEWTON 1555, BOUL DE L'INDUSTRIE 550, BOUL. CURÉ-B0IVIN 
Sft-< (Parc industriel) BOUCHER VILLE (Sortie 109 de l'autoroute 20) BELOEIL ( S o r 1 i e 1 9 d« l'^t.°c.

,

B

c"'e

4^
5 L a u f e n l l d e s ) 

& ^ 5 9 8 - 5 0 6 5 ^ 4 T ^ 3 0 ~ 4 6 4 ^ 2 7 4 7 - B 7 5 ^ 8 4 9 0 4 3 0 . 9 8 2 5 

I / MAURICIE QUÉBEC RIVIÉRE-DU-LOUP OTTAWA SAINT-JOVITE 
(819)538-4245 (418)871-3866 (418)867-3003 (613)443-5405 (819)425-2804 
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femmes devraient vaincre leurs réticences 
ir « changer des choses » en politique 

r 

M I C H E L V E N N E 
dt la Presse Canadienne 

QUEBEC 

• Cinquante ans après avoir obte­
nu le droit de vote au Québec, il 
restKcncore aux femmes â vain­
cre jgurs réticences â s'engager en 
politique où «elles ne pourront 
changer les choses qu 'avec le 
poi^Çdu QÔtnbre». 

Quatre poli t iciennes actives 
l'orfcdit hîfer devant un public at­
tentif compose de 200 femmes et 
de quelques hommes au colloque 
« Le;droit de vote et après?» orga­
nisé A l'université Laval: la minis­
tre déléguée à la Condition fémi­
nine Violette Trépanier, la dépu­
tée pequiste Pauline Marois, la 
mairesse de Sainte-Foy, Andrée 
Boucher, et la conseillère munici­
pale de Québec, Winnie Frohn. 

LÇë femmes hésitent encore à 
se porter candidates pour deux 
raisons, dit la ministre Trépanier, 
qui & fait plusieurs fois le tour de 
la province à la recherche de can­
didates pour le Parti libéral: les 
responsabilités familiales et le 
manque de confiance en soi. 

Celles qui n'ont pas terminé 
d 'élever leur famille hésitent à 
s 'crrêloigncr, dit-elle, pour venir 
Még£r â Québec trois jours par se­
maine. Mais surtout, les femmes 
n'osent pas. Trop méticuleuses, 
elles ne se trouvent jamais assez 
prêtes, jamais assez bonnes. 

«Quand tu le proposes à un 
homme, poursuit Pauline Marois, 
changée elle aussi du recrutement 
de femmes pour le Parti québé­
cois, il te répond: «Penses-tu que 
c'esftunc bonne idée?» Et quand 
tu l£proposes à une femme, elle 
demande: «Penses-tu que je suis 
capable?» 

« C i n q u a n t e ans et un j o u r 
après, (avoir obtenu le droit de 
votq), il est temps de se dire 
qu'on est capable, dit la mairesse 
Bouèher . Il faut l 'audace d'y 
allef.» Pour elle, la charge fami-
lialogest une contrainte relative, 
ponctuelle, limitée et à laquelle 
les m i m e s peuvent échapper sur-

Violette Trépanier 

tout aujourd'hui que les familles 
sont peu nombreuses. 

Première députée: 1961 
Il aura fallu une quarantaine 

d'années après l 'obtention du 
droit de vote en 1940 pour que les 
femmes occupent une place signi­
ficative dans les enceintes politi­
ques. 

Mme Claire Kirkland-Casgrain 
fut la première députée provin­
ciale, élue en 1961 dans une élec­
tion partielle, prenant la succes­
sion de son père décédé. Il aura 
fallu attendre encore 12 ans pour 
qu'une deuxième figure fémini­
ne, Mme Lise Bacon, prenne un 
siège â l'Assemblée nationale aux 
générales de 1973. 

Ce n'est qu'à la lin des années 
1970 que les femmes ont été plus 
nombreuses à se présenter et à 
être élues. «À l'époque, c'est par­
ce que ça faisait bien d'en avoir» , 
se rappelle Mme Marois. «Et je ne 
suis pas sûre qu'on trouvait ça né­
cessairement important qu'elles 
soient élues» , ajoute Mme Trépa­
nier. 

Pauline Marois 

Depuis septembre dernier, les 
femmes occupent 20 p. cent des 
fauteuils du salon bleu: 23 dépu­
tées sur 125, 15 libérales et 8 pé-
quistes. Six ministres sur 30 sont 
de sexe féminin. Les conseils mu­
nic ipaux compten t éga lement 
leur part de femmes, mais c'est 
encore la portion congrue: 14 sur 
53 à Montréal. 5 sur 21 à Québec. 

11 reste à acquérir le poids du 
nombre, pense Pauline Marois. 
« s a n s quoi on ne pourra pas 
changer les choses». «Une fem­
me politique isolée ne peut défi-

' nitivement réagir en femme, a-
joute Winnie Frohn. Que faire 
dans un club d'hommes, sinon en 
emprunter les règles.» 

C'est pourquoi la conseil lère 
municipale croit urgent pour les 
femmes de passer «du féminin 
singulier au féminin pluriel» . 
«La masse critique est importan­
te, dit-elle, tu as un pouvoir par la 
présence. » 

La connivence 
Les femmes ne sont pas toutes 

d'accord, convient Pauline Ma-

Andrée Boucher 

rois, mais il y a «une conniven­
ce», dit-elle, qui fait que le nom­
bre joue dans certaines décisions. 

Le front commun des députées 
féminines de tous les partis à Ot­
tawa contre certaines proposi­
tions pour un projet de loi sur 
l'avortement à l'été 1988 en est 
un exemple. 

Mais il ne faut pas, pensent ces 
politiciennes, voter automatique­
ment pour une femme parce que 
c'en est une quand on juge qu'elle 
n'est pas compétente. 

«le crois que ça nuirait aux 
femmes a la longue», dit Mme 
Trépanier. «On a fait la preuve 
qu'on pouvait exercer le pouvoir, 
ajoute Mme Boucher. On aurait 
tort de demander la charité», dit-
elle. 

Ce qui a fait dire à une partici­
pante, dans la salle, que «ça fait 
longtemps que les hommes, eux. 
ont droit à l'incompétence et â 
Ter reur» , sous-entendant que 
ceux qui sont élus ne sont pas 
tous compétents. 

Elle a ete chaudement applau­
die. 

Chrétien a cédé aux 
pressions de Trudeau, 
soutient Sheila Copps 
Presse Canadienne 

S H E R B R O O K E 

• « M. Chrétien parle pour une 
autre personne, qui a été un 
bon chef, mais qui ne l'est 
plus. S'il était élu. c'est donc la 
vieille garde qui dirigerait le 
pays», a soutenu hier la candi­
date à la direction du Parti li­
béral du Canada, Sheila Copps. 

De passage à Sherbrooke, 
Mme Copps, s'est livré â une 
attaque en règle contre son 
principal adversaire dans la 
course à la cheffer ie , Jean 
Chrétien, l'ex-titulaire de plu­
sieurs ministères sous le gou­
vernement Trudeau. 

«M. Chrétien veut être élu 
chef mais il n'a pas le *guts* de 
dire ce qu'il pense. Sa position 
cons t i tu t ionne l l e n 'est pas 
vraiment la sienne mais celle 
de Trudeau, il a décidé de 
prendre la ligne dure dans ce 
dossier suite aux pressions de 
T r u d e a u » , a-t-elle soutenu 
dans une entrevue au quoti­
dien La Tribune. 

Si elle n'a pas perdu tout es­
poir de voir l'Accord du Lac 
Meech ê t r e e n t é r i n é avec 
l ' échéance du 24 juin pro­
chain, la députée de Hamilton 
Est à la Chambre des Commu­
nes depuis 1984 croit que le 
Parti Libéral du Canada doit 
de toute façon se préparer à la 
période qui suivra l'épisode de 
l'accord controverse. 

«Le Lac Meech passera ou 
ne passera pas, peu importe le 
résultat â la chefferie pour 
notre parti. Il faut donc se don­
ner la capacité de bâtir des 
ponts. Chrétien, lui. bâtit des 
fossés. Mais un vrai chef, c'est 
une personne qui cherche à 
f ranch i r des ponts au lieu 
d'élever des murs.» 

Déplorant le fait que |ean 

• 

Chrétien n'ait pas eu une atti­
tude plus conciliante dans ce 
dossier, Sheila Copps identifie 
toutefois Brian Mulroney com­
me le principal responsable de 
l 'actuelle impasse consti tu­
tionnelle. 

«Tout ce que M. Mulroney a 
fait depuis trois ans. c'est de la 
politicaillerie. Il aurait pu ven­
dre l'Accord de façon person­
nelle, s'impliquer lui-même di­
r e c t e m e n t . Mais il préfère 
jouer l'Accord dans les jour­
naux, le pense qu'au début, 
Mulroney se souciait peu que 
Meech passe ou non. Il voulait 
seulement renverser le Parti li­
béral au Québec. Il voulait être 
le sauveur du Parti conserva­
teur au Québec. Au lieu d'es­
sayer de faire consensus sur la 
constitution, il a tenté de mon­
trer que le Parti libéral était 
contre l'Accord. Mais la masse 
de la population se rend de 
plus en plus c o m p t e que 
Meech n'est pas juste de la po­
liticaillerie.» 

Bien qu'elle tire actuelle­
ment de l'arrière dans le choix 
des délégués à l'investiture de 
juin prochain. Mme Copps de­
meure optimiste. «11 n'y a que 
400 délégués de choisis. Il en 
reste 5200 à venir. Il y a encore 
trois mois et demi avant Calga-
ry. On s'en va dans la bonne 
direction.» 

El le n 'envisage pas pour 
l 'instant d 'all iance tactique 
avec d'autres candidats. «Il n'y 
a aucun 4deal' avec qui que ce 
soit, le représente la nouvelle 
ère du libéralisme et je n'ai pas 
besoin de Martin ou Chrétien 
pour y parvenir.» 

Le mode actuel de nomina­
tion pour le nouveau chef du 
parti lui apparait toutefois de­
voir être revisé, à cause des 
sommes importantes qu'il re­
quiert de la part des candidats. - 7 
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A la recherche de la 
per fec t ion avec 
Chr is t ian D ior : 
Mascara Parfait 
Mascara Parfait de Christian 
Dior... un pas en avant pour 
vous aider à atteindre 
l 'harmonie que vous désirez... 
En effet, la formule de c e 
mascara, enrichie avec des 
fibres de cachemire , vous 
permet de donner à vos cils un 
effet d 'al longement et 
d'épaississement. La brosse a 
é té c o n ç u e pour courber, 
séparer, recouvrir et égaliser 
chaque cil, de la racine à la 
pointe. 

Vous trouverez 5 ravissantes 
teintes: noir, lilas, pervenche, 
bleu azur et brun cuir. 
1. Mascara Parfait. 7 mL. 
15.50 ch. 
1 A. (Hors photo). Capture 
contour pour l'oeil. 15 mL. 
34 .00 ch . 
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Of f re -p r ime 
A Avec tout achat d e 3 4 . 0 0 ou 

plus d e produits d e b e a u t é o u 
d e soin pour la peau Christ ian D io r 
vous ob t iendrez sans frais 
supplémentaires, cet te o f f re -pr ime 
qu i c o m p r e n d : rouge à lèvres «Naïf», 
gel exfoliant rose d e 25 mL ainsi q u e 
les échanti l lons suivants: émuls ion -
gel C a p t u r e C o n t o u r d e l'oeil 3 mL, 
c r è m e d e jour Résultante ant i - r ides 
5 mL, fond d e teint «Presque Beige» 
d e D io r 5 mL et eau d e C o l o g n e 
«Poison» 3 mL. 

U n e pr ime par personne . O f f r e en 
vigueur jusqu'au 17 mars 1 9 9 0 . 

V e n d u à o u par tous les magasins 
Eaton sauf Beloei l . Rayon 2 1 6 . 

HEURES DE MAGASINAGE EATON 
Centro-vilte: iCno 18n; 

jeu., ven. 10h à 21h; sam. $h a 17h 
Autres mogoslrts Ealon: Qh30 a 18^. 
jeu.vea.9h30à2lh; sam.vno 17r\ 

fi 
1 : 

P J È S U . • 
• • 

\ V e n e z o u c o m p o s e z 284-8484 

EATON :iU:C-VK>\ 

Crédit accepté 
avec 
la carte Laton 

t i.--Wr-A 

Les cartes American Express, 
Visa et MasterCard 
son! aussi acci'plees 

E A T O N 
N o u s s o m m e s . . . le g r a n d magasin d u C a n a d a 

c m à 
Montréal 
• La radio communautaire C1BL-
FM. qui diffuse sur 104,5, a obte­
nu hier l'autorisation du CHTC 
de diffuser sur la fréquence 101.5, 
ce qui devrait lui permettre de 
toucher l'ensemble des quartiers 
montréalais. 

Cette station de radio de l'Est, 
qui tente depuis plusieurs années 
d'entrer dans les ligues majeures, 
a connu bien des difficultés avant 
de parvenir au résultat d'hier. 

C1BL s'était vu refuser deman­
de de changement de fréquence, 
en 1987, au profit de la station 
anglophone CKUT-FM, de l'uni­
versité McGill. 

Mais à la suite des protestations 
d 'une centa ine d 'organismes, 
CIBL obtenait, en décembre 1988, 
de pouvoir diffuser sur une nou­
velle fréquence qui devait lui per­
mettre, en principe, d'atteindre 
tous les foyers de Pile. 

Cependant, cette fréquence de­
vait être jugée incompatible avec 
les communications aériennes, et 
CIBL devait à nouveau faire la de­
mande d'une nouvelle fréquence, 
qu'elle a obtenue hier. 

CIBL-FM s'est donné le mandat 
d'accroitre l'accessibilité aux on­
des, et de favoriser l'information 
municipale et de quartier, la pro­
motion de la culture locale, la dif­
fusion de musiques francophones 
et spécialisées, ainsi que la créa­
tion radiophonique. 
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Que le vrai François Labelle né le 1 0 mai 1 9 5 8 se lève! 
Les mésaventures d'un citoyen qui vient de 
se voir accorder 10000$ de dédommagement 
et de policiers qui ont trop souvent 
trop bien accompli leur travail 
Y V E S B O I S V E R T 

• François Labelle est de ceux qui 
n'ont pas de veine. 

La nuit du 31 janvier I987, vers 
I h. François Labelle prend un 
verre au bar Chez Penny, rue Dol-
lard, à LaSalle. quand pas moins 
de 25 policiers font irruption 
dans rétablissement pour une 
« visite administrative». 

Les policiers vérifient l'identité 
de 73 des I25 clients du bar, dont 
celle de François Labelle. Celui-ci 
présente donc son permis de con­
duire aux agents de police. 

Mais ce faisant, M. Labelle 
prend bien soin de préciser qu'il 
existe un autre François Labelle 
et que, non content de porter le 
même nom que lui, ce deuxième 
Labelle est né, tout comme le pre­
mier, le IOrnai 1958! 

Trois ans auparavant, un jour 
qu'il fut arrêté par mégarde, M. 
Labelle avait appris qu'il avait un 
homonyme né la même journée 
que lui, et que malheureusement, 
ce deuxième était ce qu'on pour­
rait appeler «un individu bien 
connu des policiers»... 

lustement, le soir de cette des­
cente, deux mandats d'arresta­
tion pèsent contre ce Labelle nu­
méro deux, ce que les policiers ne 
tadent pas â découvrir. 

Le citoyen Labelle a beau crier 
qu'il n'est pas François Labelle né 
le 10 mai 1958 recherché par la 
police, mais bien François Labelle 
né le 10 mai 1958 tout court: rien 
n'y fait. 

Les policiers de la CUM n'ont 
pas l'intention d'avaler cette cou­
leuvre: on embarque Labelle et 
on l'emmène au poste 21 . Il ne 
faut tout de même pas prendre les 
policiers pour des amateurs: deux 
François Labelle nés le même 
jour! C'était un peu gros. 

A 2 h 2 5 . les policiers placent 
Labelle en cellule, malgré les pro­
testations du prévenu. 

L'officier responsable de l'en­
quête, après avoir communiqué 
avec la section identité judiciaire 
du SPCUM apprend qu'il y a une 
photo au dossier François Label­
le. 11 fait venir le dossier pour se 
rendre compte qu'il exsite bel et 
bien deux François Labelle nés le 
10 mai 58 et que celui qui* est in­
carcéré n'est pas le bon (ou plutôt 
que ce n'est pas le mauvais, c'est 
selon). 

François Labelle est relâché à 
5h 25. Il attend que le métro se 
remette en marche et retourne 
chez lui. Pendant plusieurs jours, 
11 souffrira d'insomnies. 

Le matin qui suit son arresta­
tion, François Labelle décide de 
se rendre au poste de police pour 
régler son cas une fois pour toutes 
et qu'on ne le prenne plus pour 
celui qu'il n'est pas. 

Automobile 
Lundi. 

dans le cahier 

automobile. 

La Presse 

vous propose 

La Subaru Justy: 

12 000 km 

On envoie Labelle au Centre 
d'identification, afin de trouver 
une solution. On n'en trouve pas. 
Peut-être que la police pourrait 
lui fournir un certificat d'identité 
permettant qu'on évite toute con­
fusion éventuelle? Pas question, 
la police refuse. 

François Labelle n'entend pas 
en laisser là. 11 a des comptes â ré­
gler avec la police et dépose, le 12 
février 1987, une poursuite de 
12 0 0 0 $ contre la CUM. 

Mais voilà que. le 10 novembre 
de la même année, François La­
belle a la fâcheuse idée de se ren­
dre au dépanneur La Maisonnée, 
rue Victoria, à Montréal. 

Erreur funeste! Ce dépanneur 
était sous surveillance policière! 
L'agent Bernard Legros. qui n'en 
laisse pas passer une, vérifie la 
plaque d ' immat r i cu l a t ion de 
François Labelle. 

Tiens, tiens! 
La voiture immatriculée EAD 

831, constate le limier, appartient 
à François Labelle, né le 10 mai 
1958. Ce même Labelle (croit-il!) 
est r e c h e r c h é d'un océan à 
l'autre, il a un dossier long com­
me le bras et est considéré dange­
reux! 

Le policier Legros appelle aus­
sitôt des renforts, qui ne tardent 
pas à venir: deux autos patrouil­
les arrivent en trombe. Des que 
Labelle sort avec son pain tran­
ché, on le braque, on l'arrête, on 
le fouille et on lui passe les me­
nottes. 

Encore une fois, M. Labelle re­
prend son refrain: il n'est pas ce­
lui qu'ils croient. Il leur tend 
même une copie de la mise en de­
meure qu'il a signifiée aux poli­
ciers relativement à sa dernière 
arrestation erronée. Rien n'y fait. 
On le conduit au poste 31. 

Mais cette fois-ci, il a plus de 
chance, les policiers reconnais­
sent leur erreur dès l'arrivée au 
poste et le pauvre homme est à 
nouveau libéré. 

Dans un jugement diffusé hier, 
le juge Simon Brossard. de la 
Cour du Québec, donne raison à 
François Labelle. Le magistrat es­
time que les policiers ont agi de 
bonne foi en arrêtant Labelle 
mais qu'une fois que Labelle les a 
avertis du quiproquo, ils auraient 
dù faire des vérifications supplé­
mentaires (numéro d'assurance 
sociale, adresse, employeur, etc.) . 

De plus, après l'arrestation de 
janvier 1987, les policiers au­
raient dû prendre des moyens 
pour que la situation ne se repro­
duise plus (par exemple, inscrire 
une note dans le système infor­
matisé). 

Finalement, le juge Brossard es­
time que la Communauté urbaine 
de Montréal doit payer 10 0 0 0 $ a 
M. Labelle ( le bon ! ) pour les fau­
tes de ses policiers. 

François Labelle s'appelle au­
jourd'hui André-François Label­
le. 
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Un article signé Denis Duquet 

SERVICE GROS PORTEUR L-1011 D'AIR CANADA 
FILM À BORD 

SERVICE DE BAR GRATUIT 
LES REPAS AVEC VINS ET LIQUEURS 

* DÉPARTS T O U S LES J E U D I S E N T R E LE 12 J U I L L E T ET LE 
16 AOÛT 1 9 9 0 . R E T O U R S T O U S L E S J O U R S . L E S 
RÉSERVATIONS D O I V E N T ÊTRE EFFECTUÉES A V A N T LE 30 
AVRIL 1990 , C E T A R I F N ' E S T A P P L I C A B L E Q U E S U R LES 
N O U V E L L E S RÉSERVATIONS. (SUPPLÉMENT P O U R 
R E T O U R S A M E D I et D I M A N C H E ) 

RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT! 
N O M B R E D E P L A C E S LIMITÉ 
CONDITIONS: taxes en sus, prix par personne 
en vigueur au moment de l'impression. Ce 
spécial ne peut être combiné avec aucune autre 
offre promotionnelle en cours. Prix en fonction 
des places disponibles au moment des réser­
vations. Prix et horaires sujets à changement 
sans préavis. 

CONSULTEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES 

5 

V 6 

8 

Cochez votre réponse et vérifiez si elle correspond à ce que vous savez sur la 
négociation du secteur public. Ce jeu-questionnaire comprend un total de 12 

questions publiées en trois parties. La première partie 

La population tient le gouvernement responsable 
de la détérioration des services de santé et 
d'éducation. 

Dans le réseau de la santé et des services sociaux, 
95% des.griefs s e règlent sans l'intervention 
d'arbitre. 

Le ministre Johnson a accepté de payer 
entièrement les frais d'arbitrage à d'autres 
syndicats du secteur public. 

Il est possible d'instaurer une procédure qui 
permettrait de déjudiciariser et d'accélérer le 
règlement des litiges. 

a été publiée dans votre journal d'hier. Vous pouvez y répondre seul-e ou en 
groupe. Vous pouvez le passer à votre délégué-e de syndicat, à votre patron ou 
à votre député. 
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Deuxième partie du jeu-questionnaire 
des syndicats du secteur public CSN 

Q U E S T I O N N A I R E 
I N F O R M A T I F 

S H S N O d B U 
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Le s a l a i r e m o y e n des c a d r e s 
à la S.T.C.U.M. 

est de 4 6 , 8 % plus é l evé que le 
s a l a i r e m o y e n des c a d r é s d e l a 

Société d e Transport 
de la ville de L a v a l 

CONTRE: 
• L a semaine de travail des 

employés d'entretien de la S.T.L. 
ie 35 heures/semaine. 

•Les employés d'entretien de la S.T.C.U.M. 
demandent une semaine de travail 

e 37 heures fc. 

Pourquoi la S.T.C.U.M. accorde-t-
des conditions supérieures 

à ses cadres et des 
conditions inférieures 

à ses employés d'entretien? 
Cette annonce a été retenue et payée par le 

Syndicat du Transport de Montréal (employé-e-s des services d'entretien) CSN 

Le ministre Page assure que 
les produits marins sont 
inspectés en usine 
B E R N A R D R A C I N E 
de la Presse Canadienne 

QUÉBEC 

M «Dès le moment où le poisson 
entre dans une usine au Québec, 
que ce soit le jour, la nuit ou les 
fins de semaine, un inspecteur est 
toujours sur place pour examiner 
le produit.» 

C'est ce qu'a affirmé hier M. 
Michel Page, ministre de l'Agri­
culture, des Pêcheries et de l'Ali­
mentation, lors d'une interview 
sur les précautions que prend son 
ministère pour inspecter le pois­
son. Le ministre réagissait aux dé­
clarations du président du Syndi­
cat des fonctionnaires de la pro­
vince de Québec qui avait révélé 
la veille que le poisson ne serait 
plus inspecté à son arrivée au 
quai. 

Le poisson n'a jamais été ins­
pecté au quai, a noté M. Page qui 
a souligné que l'opération qui se 
déroulait sur le quai au débarque­
ment du poisson n'était qu'un 
triage, fait non en vue du con­
sommateur mais aux fins de l'éta­
blissement d'une grille de prix du 
produit. 

Ce système avait été mis en pla­
ce en 1984 en vue de fixer le prix 
du poisson à partir de l'évalua­
tion de la fraicheur d'après l'état 
des yeux du poisson et de la con­
sistance de sa chair. Le système 
n'a jamais marché pour différen­
tes raisons, mais surtout parce 
que les pécheurs et les propriétai­
res d'usine n'ont jamais réussi à 
s'entendre sur le prix du poisson. 
Le système employait 70 travail­
l eu r s s a i s o n n i e r s e t c o û t a i t 
7 0 0 0 0 $ par année. 

11 existe 101 usines de poisson 
au Québec et, dès qu'une est en 
opération, il y a un fonctionnaire 
sur place pour vérifier la qualité 
des arrivages, a assuré M. Page. 
Soixante sont inspectées par des 
fonct ionnaires provinciaux et 
une quarantaine par des repré­
sentants fédéraux. Certaines sont 
soumises aux deux inspections. 

Plus d'Inspecteurs 
Si une entreprise veut instaurer 

son propre service d'inspection 
en usine, un programme du gou­
vernement va défrayer 75 p. cent 
des salaires des inspecteurs. Mais 
il faudra quand même sur place 
un inspecteur fédéral ou provin­
cial. 

• » Seattle/Tacoma 

Fortland 
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American vous offre la Californie et 
toute une vague de villes sur la Côte ouest. 

C h a q u e j o u r , Amer i can Airlines vous offre quatre 

v o l s sans e sca l e à des t ina t ion d e Ch icago . À partir de ce t t e 

p l aque tou rnan te , nous desse rvons la Californie et toute 

la C ô t e oues t a m é r i c a i n e . 

D e C h i c a g o , nous e f fec tuons un total de 6 0 vols 

quo t id i ens vers 2 0 vi l les d e l ' Q u e s t amér ica in et, en 

Cal i fo rn ie , nous des se rvons 10 vil les a v e c 3 0 vols par jour . 

D e plus, vous p o u v e z o b t e n i r des co r r e spondances vers 

une douza ine d 'aut res des t ina t ions ca l i forniennes par 

A m e r i c a n Eagle^, n o t r e l igne aé r ienne affiliée dans la région. 

Amer i can vous offre plus de vols vers plus de villes 

ca l i fo rn iennes que n ' i m p o r t e qu 'e l l e autre l igne aér ienne . 

O n vous r é se rve aussi tous ces peti ts ext ras qui 

a jou ten t du spéc ia l à vos voyages Amer ican . Par exemple , 

le p r o g r a m m e AoVdvantage e t ses pr imes-voyages pour 

grands voyageurs , les s ièges p ré sé l ec t ionnés et les car tes 

d ' e m b a r q u e m e n t émises à l ' avance . 

Q u e c e soi t pa r affaires ou par plaisir, chois i ssez 

Amer i can Air l ines . . .du spécial vers la Cal ifornie e t vers 

tout l 'Oues t amér ica in . 

Si vous vou lez o b t e n i r plus de rense ignements et 

e f fec tuer une rése rva t ion , c o m m u n i q u e z avec vo t re agent 

d e voyages o u Amer ican Airl ines au (514) 3 9 7 - 9 6 3 5 . 

San Francisco 

San José 

Santa Barbara E * 

Los AngelesV; 

JL • Orange County ¥# 

San Diego 

• Service vers Oakland des le 26 mari. 1990 
American Eagle* est une marque déposée d'American Airlines. Inc.. 
et identifie la ligne aérienne régionale affiliée à American. 
AAdvantage* est une marque déposée d'American Airlines, Inc. American 
Airlines se réserve le droit de modifier, sans préavis, les statuts ci règlements, 
les primes-voyages et les offres spéciale:» du programme AAdvantagc, ci de 
mettre fin au programme AAdvantagc à six mois de préavis. 
Horaire sujet à changements sans préavis. 

A m e r i c a n Airl ines 
du spécial dans loir"' 

Les sommes récupérées par le 
gouvernement par l'abolition du 
système de triage vont servir â 
l 'embauche d'une cinquantaine 
d'inspecteurs qui vont surveiller 
la qualité du produit après sa sor­
tie de l'usine, chez les distribu­
teurs et les grossistes et même 
dans les marchés d'alimentation, 
a expliqué le ministre. 

Le ministère a aussi l'intention 
d'augmenter substantiellement 
l 'échantillonnage pour dépister 
les contaminants bactériologi­
ques et chimiques. 

Un certain nombre d'inspec­
teurs vont aussi assurer l'applica­
tion de l'article 4 de la loi sur les 
produits agricoles et les produits 
marins, qui dit qu'on ne peut 
transporter et mettre en marché 
un produit alimentaire qui ne ré­
pond pas aux normes de qualité. 

Ainsi, il ne sera plus possible 
d'aller chercher un chargement 
de produits marins dans le Bas-
du-fleuve et d'aller le vendre sur 
le marché d'une grande ville, sans 
détenir un permis du ministère. 
M. Page compte éliminer ainsi 
une autre source de produits ma­
rins non inspectés. 

En un mot, le nombre d'inspec­
tions du poisson sera augmenté et 
elles seront rapprochées de l'as­
siette du consommateur, a résu­
mé M. Page. 
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Nouveau système radio pour contrer 
les vols et agressions dans le taxi 

B E N O Î T C H A P P E L A I M E 

• Les chauffeurs de taxi de l'île de Montréal se­
ront mieux protégés contre les agressions, grâce à 
un nouveau système de communication radio qui 
sera appliqué à compter d'avril. 

Dès qu'un chauffeur signalera au répartiteur 
d'appels une situation d'urgence (code 13) et 
l'intersection où il se trouve, celui-ci avisera ins­
tantanément la vingtaine d'autres associations de 
service reliées par la même fréquence radio. 

Les répartiteurs de chaque association avise­
ront ensuite leurs chauffeurs que l'un d'eux est 
en danger, près de telle intersection. 

«Quand un chauffeur est en danger, dit le se­
crétaire de la Ligue des taxis de Montréal, M. An­
dré Sylvestre, on oublie la compétition. Tout le 
monde se précipite.» 

M. Sylvestre donne l'exemple d'un taxi New-
man-Laflcur qui va reconduire un client de Ver­
dun à Montréal-Nord. S'il se produit une situa­
tion d'urgence à Montréal, il est relativement im­
puissant à lui offrir de l'aide puisqu'il n'y a 
probablement pas d'autres voitures affiliées dans 
ce secteur. Par contre, si un taxi Beaubien est à 
proximité et est avisé de la situation, il peut au 
moire aller voir de quoi il retourne. 

«Je vous dis pas que tous les chauffeurs vont 
lâcher leurs clients dès qu'ils entendront un ap­
pel d'urgence, tient à préciser M. Sylvestre, mais 
ça va décourager les voleurs de voir des taxis arri­
ver de partout.» 

Les répartiteurs auront pour tâche d'appeler la 
police dès qu'ils auront communiqué avec les au­
tres répartiteurs, s'ils le jugent nécessaire. 

«Les policiers ne sont pas toujours disponibles 
rapidement, explique M. Sylvestre. U n'est pas 
question de démolir le voleur en attendant la po­
lice, mais les chauffeurs ont le droit de le garder 
à vue en attendant l'arrivée des policiers.» 

Actuellement, les chauffeurs s'entraident beau­
coup. 

Les chauffeurs de taxis ont signalé l'an dernier 
à la Ligue pas moins de 160 agressions contre 200 
en 1988. La préoccupation â l'égard de la sécurité 
s'est cependant accentuée avec la mort d'un 
chauffeur, poignardé rue Beaubien, le printemps 
dernier. 

Le nouveau système de sécurité pourrait s'éten­
dre bientôt à Laval et à Longueuil. Il coûte 6 0 $ 
par mois aux associations de service de l'Ile de 
Montréal. 

D'autres équipements de sécurité sont à l'étude 
actuellement. 11 est question, entre autres, d'un 
système de feux alternatifs arrière qui peut être 
actionné discrètement avec les pieds, «quand 
vous avez un couteau sur la gorge». 11 sera parti­
culièrement utile aux chauffeurs indépendants, 
qui ne reçoivent pas d'appels dans leur voiture. 

Le ministère québécois des Transports, rappor­
te M. Sylvestre, étudie aussi la possibilité d'im­
planter un système de repérage instantané des vé­
hicules, semblable à celui qui existe déjà pour les 
navires. Une recherche a été entreprise à la de­
mande de la Ligue de taxis de Montréal, de la 
STCUM, du service de police de la CUM et de 
l'Association québécoise des routiers et des rou­
tes. 

L'objectif est de suivre sur une carte géographi­
que les déplacements des véhicules pour une 
meilleure gestion et une meilleure sécurité. Les 
résultats de la recherche doivent être connus l'an 
prochain. 

M. Sylvestre, lui-même chauffeur de nuit à 
Montréal, a mis au point quelques trucs pour dé­
courager les voleurs. «Quand un client me de­
mande si j 'a i passé une bonne nuit, je réponds 
que je commence et je ne sors pas tout mon ar­
gent pour lui donner sa monnaie.» 

Mais la meilleure arme du chauffeur demeure 
l'humour. 

'Je ne suis pas facile à convaincre" 

"Mais, c'est leur expérience qui m'a fait changer d'idée" 

"Je me suis tout de suite senti comme chez nous." 

3*f 

"Et puis j ' a i rencontré des gens très agréables." 
i 

"Les repas? De quoi flatter les plus fins palais!" 

Y 

on 

" E t D E PLUS: JE COURS LA 
C H A N C E D E GAGNER JUSQU'À 

10 000$ 
E N RABAIS SUR M O N BAIL 

A N N U E L . CIEL!" 

RÉSIDENCE ST-IAURENT 

COUREZ 
LA CHANCE DE 

VOTRE ME 
D'ici au 28 avril, vous pouvez obtenir un rabais d'au moins 1000$ 

applicable à votre bail annuel. Ou mieux encore, gagnez un des prix en rabais suivants et le 
montant sera crédité mensuellement à votre loyer: 

1) U n grand prix de 10 0 0 0 $ en rabais! 
2 ) U n des deux lots de 5 0 0 0 $ en rabais! 

3 ) U n des quatre lots de 2 V 5 0 0 $ en rabais! 

Venez nous voir et nous vous remettrons votre carte de jeu 
"Courez la chance de votre vie!". Vous n'aurez plus qu'à gratter la case argentée pour obtenir 

un rabais! Demandez tous le$ règlements à la Résidence St-Laurent. 

Passez nous voir dès aujourd'hui au 115, boul. Deguire, St-Laurent, H4N 1N7 
e» procurez-vous votre carte de jeu. Ou téléphonez-nous au 3 3 2 - 3 4 3 4 

JUSQU'A SAMEDI SEULEMENT 

P A R A S O L en Textelîne® 
7 pi 6 po de diamètre 
COULEURS : TX07-11-20-22-50-51 
QUANTITÉ LIMITÉE 

COUP DE 8 ! 

. .v. ' / .W*ïyA-.s .v.vv • 
.•/> ï:v.'*:>:V""?#W.v.v.v. »... • • 

PRIX EN VICEUR DANS TOUS LES CENTRES CITADELLE OU JEUDI 8 MARS AU SAMED110 MARS A LA FERMETURE DES SUCCURSALES 
JUSQU'A ÉPUISEMENT DES STOCKS. LES PHOTOGRAPHIES DE CETTE ANNONCE NE SERVENT OU'A TITRE DE REFERENCE, 
IL SE PEUT QUE LES PRODUITS DIFFÉRENT LÉGÈREMENT. PLANS MISE OE CÔTE ET FINANCEMENT DISPONIBLES. 

Laval 
3615. Autoroute 440 
686-8600 

Longueuil 
620. Place Trans-Canaaa 
442-2345 

Brossard 
6655. boul. Taschereau 
676-6655 

Blainville 
775. boul. Labelle 
435-1983 

Dollard-des-Ormcaux 
4698. boul. Saint-Jean 
620-9610 

Repentigny 
545. rue Notre-Dame 
585-0100 

Châteauguay 
279. boul. d'Anjou 
691-5030 

Rock Forest 
4701. boul. Bourque 
564-8611 

Trois-Rivières 
2525. rue Royale 
376-7711 

Gatineau 
550. boul. LaGappe 
568-1491 

Joliette 
303. boul. Antonio-Barette 
759-8110 

Granby 
848. rue Principale 
378-4944 

Arthabaska 
54. rue Girouard 
357-9231 

Saint-Jean 
575. boul. Pierre-Caisse 
349-6761 

Saint-Hyacinthe / 4 

520. rue Martineau 
773-5667 . ' 

Sorel 
322. rue du Collège 
742-7962 

Drummondville 
1050. boul. Les Galeries 
474-2777 

Valleyfield Shawinigan 
1375. boul. Mgr-Langlois 1423.41e rue 
377-5999 539-6431 

Notre-Dame-des-pfris 
4160. route Kennedy 
774-9514 

Thetford Mines 
842. boul. Smith Sud 
335-9165 

1 
|< 

HEURES D'OUVERTURE : Lundi a u mercred i de 9 h 0 0 à 18 h 00 — Jeudi et vendredi \ 
de 9 h 0 0 à 21 h 00 — S a m e d i de 9 h 0 0 à 1 7 h 0 0 — Dimanche de 1 1 h 0 0 à 17 h 0 0 
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Informations censurées à l'Environnement? 
• Onze journalistes responsables 
de la couverture environnemen­
tale dans les principaux médias 
québécois ont demande hier au 
ministre québécois de l'Environ­
nement, M. Pierre Paradis, de 
modifier la politique d'informa­
tion mise en vigueur dans son mi­
nistère par une directive datée du 
20 février. 

La directive, qui est signée pai 
le sous-ministre André Trudeau, 
a pour objectif de «clarifier» le 
rôle des fonctionnaires de divers 
niveaux, en attendant la nouvelle 
politique d'information dont le 
ministère doit se doter d'ici juin. 

Outre les questions des orienta­

tion et des intentions du ministè­
re, qui sont réservées au ministre, 
la directive pose des contraintes 
quant à la diffusion des informa­
tions techniques ou factuelles, se* 
Ion que les demandes d'informa­
tion proviennent des médias na­
tionaux ou des médias régionaux. 

D'autre part, la directive ins­
taure un processus de «valida­
tion» des communiqués par l'at­
tachée de presse du ministre. 

Les chroniqueurs à l'environ­
nement estiment que cette politi­
que crée un goulot d'étrangle­
ment qui va diminuer le nombre 
et la quali té des informations 
transmises au public. 

Ils croient également que les 
nouvelles directives remplacent 
par un contrôle politique les rè­
gles professionnelles qui doivent 
régir la divulgation d'informa­
tions factuelles ou documentai­
res. 

Les onze signataires pensent 
que le ministère ne doit pas diri­
ger à des «portes» différentes les 
médias nationaux et régionaux. 

Ils demandent enfin d'avoir, 
comme par le passé, un accès di­
rect aux professionnels de l'infor­
mation et, par leur entremise, aux 
gestionnaires, techniciens et spé­
cialistes en région. 

LE COLLÈGE LASALLE INAUGURE SES NOUVEAUX LOCAUX. 

Le 5 mars dernier, a eu lieu l ' inauguration officielle du Collège LaSalle. M M . J a c q u e s M a r c h a n d , directeur 
général du Collège LaSalle, Etienne Tétraul t , d i recteur-généra l adjoint à la Direction généra le des études 

collégiales, Jacques A. Lefebvre, président du Groupe Collège LaSalle, Ml le Suzanne Aubrv, présidente de 
l'Association étudiante du Collège LaSal le (AGEL) et M . Richard Bast ien, directeur des services péda­

gogiques du Collège LaSalle, que nous retrouvons dans l'ordre habituel encadrés des hôtesses, 
ont coupé le tradit ionnel ruban. 

Le Collège LaSalle a emménagé depuis décembre dernier, dans un édifice des plus 
modernes, le Complexe du Fort, situé au 2000 de la rue Sainte-Catherine 0uest,à l'angle 

de la rue du Fort. 

Les nouveaux locaux du Collège LaSalle sont plus spacieux et mieux adaptés aux 
réalités pédagogiques des années 1990. Il propose six programmes dans les deux 

langues officielles, offerts à l'éducation régulière et permanente, à temps 
complet ou à temps partiel, de jour ou de soir. Ces programmes sont: Dessin de mode. 

Gestion de la production de la mode. Mise en marché de la mode. 
Gestion hôtelière/restauration. Tourisme/voyages et Techniques de bureau. 

Il est à noter qu'il est encore possible de s'inscrire à l'un de ces 
programmes pour septembre 1990. 

Pour de plus amples informations, 
veuillez téléphoner au (514) 939-2006, 
pour l'extérieur de Montréal: 1-800-363-3541 

COLLEGE 
LASALLE 

v -y, 

.... J - - v w » - - , . 
" ... ; 

v . -

L e s v a i n q u e u r s gsu R a i d M a v r i c a n a 

C'est le sourire aux lèvres que les membres de l'équipe Saint-Félicien Lac-Saint-Jean ont 86fc£ 
couronnés hier soir vainqueurs du Raid Harricana 1990. Dans l'ordre habituel: Bertrand Du four, 
Paul Perron, le gérant Pierrot Perron et Claude Marceau. PHOTO BERNARD BRAULT, U Pmso 

Une jeune mère réclame 4,5 millions $ 
pour un accouchement qui a mal tourné 
Y V E S B O I S V E R T 

• Une jeune mère réclame 4.5 
millionsS à l'hôpital Sainte-Iusti-
ne pour les séquelles d'un accou­
chement qui a mal tourné. 

Dans une requête déposée hier 
en Cour suprérieure de Montréal, 
Kathleen Martin, une étudiante 
montréalaise de 30 ans, allègue 
que, lors de son accouchement, le 
10 mars 1988, les médecins de 
l'hôpital Sainte-|ustine ont mal 
évalué l'évolution de son état, et 
ont mal réagi, trop tard. 

Ce jour-là, en effet, Mme Mar­
tin, dont la grossesse avait été, 
dit-elle, sans histoire, se rend 
d'urgence à l'hôpital devant l'im-

F0NDUE CHINOISE À VOLONTÉ 
EN TABLE D'HÔTE 

SUR RÉSERVATION 
LES SAMEDIS ET DIMANCHES 
CHOIX DE 3 TABLES D'HÔTE 
3 FONDUES 

Péril» talons 
Copacito de 6 o 20 ptrsonnu 

internes 
6 2 1 8 , rue St-Denis 

Sur réservat ion 276-9971 / 

À propos de votre déclaration de revenus de 1989... 

Sachez que 
vous n'êtes pas seul. 

Consultez attentive­
ment le Guide d'impôt 
général, qui accompa­
gne votre formulaire de 
déclaration de revenus. 
Vous devriez pouvoir 
remplir facilement votre 
déclaration en suivant le Guide, 
étape par étape. Et si vous avez 
encore des questions, vous avez 
le choix entre différents services, 
tous également capables de vous 
aider. 

Vous pouvez d'abord nous télépho­
ner au numéro que vous trouverez 
à la fin de votre Guide. Nos agents 
répondront à vos questions. Pendant 
la période de pointe, nous prolon: 

geons même les heures d'accès de 
notre service téléphonique jusqu'en 

Juan ne Arseneault. 
Revenu Canada. Impôt ' 

début de soirée. Il est 
plus facile de nous 
rejoindre avant 10 h 
le matin et après 2 h 
de l'après-midi. Vous 
pouvez également 
vous présenter à l'un 

des 37 bureaux de district de Revenu 
Canada, Impôt. 

Certains groupes de contribuables 
peuvent obtenir les services parti­
culiers dont ils ont besoin. Des bé­
névoles, qui ont reçu leur formation 
de Revenu Canada, Impôt, peuvent 
aider les personnes qui sont incapa­
bles de se déplacer. Les personnes 
malvoyantes ou malentendantes 
peuvent obtenir le Guide général en 
version audio ou imprimé en gros 
caractères. 

D e s g e n s a t t e n t i o n n é s \ 
p o u r r é p o n d r e à vos q u e s t i o n s . 

Revenu Canada Revenue Canada 
Impôt Taxation Canada 

minence de son accouchement. 
Elle en était à la 4 1 e semaine de sa 
grossesse. 

Tout au long des 20 heures qui 
sépareront son arrivée à l'hôpital 
de son accouchement, trois méde­
cins viendront périodiquement 
vérifier l'évolution de la situa­
tion. 

À 18 h, un médecin estime que 
le cordon ombilical est coincé et 
empêche le foetus de sortir com­
me il faut. Par ailleurs, Mme Mar­
tin semble être prête à accoucher. 

Pendant ce temps, on observe 
une diminution du rythme car­
diaque du foetus. 

À 19h30 , le même médecin, 
accompagné d'une résidante, exa­
mine à nouveau Mme Martin et 
estime que le foetus n'est pas bien 
placé pour l'accouchement (il se 
présente par le postérieur). Il en­
trevoit la possibilité d'utiliser des 
forceps. 

Dix minutes après, les deux mé­
decins quittent la salle pour aller 
faire un accouchement. Peu de 
temps après, aux dires de la jeune 
mère, qui en était a son premier 
enfant, les battements cardiaques 
du foetus diminuent dramatique­
ment et on doit donner de liCÇcgè-
ne à la mère. 

Les médecins reviennent .•vers 
20 h et c'est la résidante qqfcfait 
sortir l'enfant avec les foçceps, 
qu'elle utilisait pour la première 
fois. 

L'enfant, un garçon de neuf li­
vres et deux onces, s'appelle Lu­
cas . Se lon la requête déposée 
hier, il a manque d'oxygène au 
moment de l'accouchement et ses 
capacités mentales sont irrémé­
diablement affectées, de même 
que son intégrité physique. Le 
bébé aurait été mal manipulé par 
la résidente et les forceps au­
raient laissé leurs marques. 

F o n c i e r s Ssisn p r é p a r é s 

Le solliciteur général du Canada, M. Pierre H. Cadieux, a 
remis hier des certificats à une vingtaine de policiers ayant 
participé au premier atelier de formation en prévention de la 
toxicomanie, dont Mme Nathalie Derôme (la seule femme), 
de la section des stupéfiants de la SPCUM. Le programme 
conçu notamment par la GRC, est dispensé dans l'ensemble 
du pays. Il s'inscrit dans la stratégie nationale anti-drogue, 
d'un budget total de 210 millions S. Les policiers de la régibfi^ 
de Montréal et les agents de la Gendarmerie Royale du Cahàïii 
da qui ont suivi la formation de trois jours à Montréal àffi^ 
pour mission de mieux sensibiliser les adolescents aux dap- * 
gers de la drogue. P H 0 T 0 *t*n**o BRAULT, U prme 

Locataires expulsés en appel-
• Sept propriétaires de maisons 
modulaires installées sur des ter­
rains du Parc de maisons mobiles 
de Vimont, à Laval, ont demandé 
cette semaine ù la Cour supérieu­
re de casser un jugement de la 
Cour du Québec les sommant de 
quitter l'endroit. 

Les locataires de terrains, au 
nombre desquels on compte Mme 
Reine Charrier, mieux connue il 
y a quelques années à la radio 
sous le pseudonyme de Madame 
X% estiment par la voix de leur 

avocat que le juge de la Cour <lu 
Québec a rendu une décision non 
fondée en droit. . 

À la mi-février, le juge Claude, 
René Dumais avait cassé unedé* 
cision de la Régie du logement 
permettant à ces locatairejude 
conserver en sous-location le tjgij 
des personnes qui leur avaient 
cédé leurs maisons modulaires.; 

Le propriétaire du terrain aSflit 
interjeté appei de cette d é c i s i f , 

La saga judiciaire du Parc Vi­
mont se poursuit donc... 

Lock-out à Quatre Saisons? 
• Il y a peu d'espoir que les em­
ployés de la réalisation et de l'in­
formation de Télévision Quatre 
Saisons échappent à la menace de 
lock-out qui pèsent sur eux de­
puis deux semaines. 

Les parties se sont quittées défi­
nitivement hier sans qu'il soit 
question d'une nouvelle rencon­
tre avant le début du lock-out, 
prévu pour demain matin, 5h . 

Malgré des négociations qui 
ont duré toute la semaine, le dif­
férend reste important, a dit hier 

soir le président du Syndicat do la 
réalisation et de rinformatiou.de . 
Télévision Quatre Saisons (ÇSN), 
Jean St-Onge. 

Il re^te environ 30 p. cent de la 
convention collective à régleKtf 
t-il indiqué, y compris des clause^ 
que le syndicat juge essentielles et 
qui portent les libérations sjrndi* i 
cales, les clauses professionnelles 
et les salaires. 

H n'a pas été possible de join­
dre la direction de TQS hier soir. 

1! 
lai 

>ll 
'0 
11 
loi 

http://rinformatiou.de
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C i n é - E X T R A 

L ' A I G L E 

D E F E R 

E N P R I M E U R , un d r a m e 
d ' a v e n t u r e s e x t r a o r d i n a i r e s ! 
Un p è r e en D A N G E R D E 
M O R T . . . un fils q u i n e r e c u l e 
d e v a n t r ien p o u r le S A U V E R ! 

E n v e d e t t e : L o u i s G o s s e t J r . 

ce soir à 19h 30 PLUS ON LA REGARDE 

PLUS ON L'ÉCOUTE 

• * • . . . . 

4 " » I 7 

. t . 

... r. * , 
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T R E V I I N S M E U N E P I S C I N E , 
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C ' E S T T R E V I Q U I L ' I N S T A L L E E T P E R S O N N E D ' A U T R E 

PAS DE SOUS-TRAITANCE, PAS DE MULTIPLES INTERVENANTS. 
TRÉVI PREND EN CHARGE TOUS LES ASPECTS DE L'INSTALLATION DE VOTRE PISCINE 

EN PLUS DE VOUS OFFRIR DES EXCLUSIVITÉS TRÉVI : 
• s y s t è m e a u t o n e t t o y a n t • s y s t è m e a u t o c h a u f f a n t • s y s t è m e interlock 

i 

CET ETE, C'EST TREVI 

tA GUADELOUPE 
* 21 PI DE DIAMÈTRE 

6po d'acier recouvert de vinyle 
V entièrement équipée 
Concepts de fabrication et 
d'installation exclusifs à TRÉVI 

TRÉVI, la carte atout. 
Informez-vous du programme 
de mise de côté. 

TRÉVI FAMILIALE CREUSÉE 
• 20 % plus de surface de jeu pour les enfants 

• Isothermique •Traitement P0R0FLEX 
• Treillis TRÉVI • Installation TRÉVI Incluse 
• Conseiller en aménagement à domicile, 

sans frais supplémentaires 
• Aucun sous-traitant 

G R A T U I T 
À l'achat de n'importe quelle 

piscine creusée, vous obtenez 
gratuitement le système 
d'éclairage sous l'eau*. 

'bétails en magasin. Quantités limitées. 

légfon'de Montréal 
•abrevllle, Laval 515. boul. La belle 622-9801 
/ille Lomoyne 2500. boul. Taschereau 465-7701 
ihâféairguay 
15. boul/Saint-Jean-Baptiste 698-2210 
iaint-Léonàrd 
".940. boul. Métropolitain Est 255-7014 
'lerrôîonds 13101. boul. G ou in Ouest 620-8740 
'olnltiauxrTrembles 
1800. rue Sherbrooke Est 640-4500 
loucherville 1235, rue Ampère 449-2411 

Ouvert 
l e d i m a n c h e 
• Mise de côté 
• Contrat de financement 
• Chèques acceptés 
Haures d'affaires 
Ou lundi au mercredi 
de 10 h à 18 h 
Jeudi et vendredi 
de 10 h à 21 h 
Samedi de 9 n a 17 h 
Dlmineht de 10 h à 17 h 
(piscines siutomint) 

J — > . 

Le CA de Lucie-Bruneau 
appuie son directeur 
• Le conseil d'administration 
du Centre de réadaptation Lu­
cie- Bruneau a réitère hier sa 
confiance en son directeur gé­
néral, Jacques-Gilles Laberge, 
dont la gestion a fait l'objet 
d'une demande d enquête de 
la part du syndicat CSN. 

Le président du syndicat ;i 
déclaré cette semaine que le 
Conseil régional de la santé et 
des services sociaux (CRSSS) 
devrait instituer une enquête 

sur le «climat de suspicion» 
qui existe selon lui ;i Lucie-
Bruneau. 

Selon lui, la crédibilité du 
directeur général serait remise 
en question par certains mem­
bres du conseil d'administra­
tion. 

Par ailleurs, le président d u 
conseil d'administration de la 
Fondation Lucie-Bruneau, lac-
ques Dubé, a également donne 
son appui à M. Laberge. 

LE VOYAGE VOUS INTÉRESSE ? 

Le Col lège 
Apri l -Fort ier: 

u n n o m 
qui vous ouvre 

toutes les por t ICS 
Devenir conseiller de voyage, c'est accéder à un nouveau style de vie. à 
un travail passionnant qui permet de voyager, de côtoyer une clientèle 
intéressante, de réaliser ses ambitions... quels que soient votre âge et votre 
situation. 

UN INVESNSSEMENT SUR 
Aujourd'hui, les familles, les gens d'affai­
res, les retraités, les jeunes, fout le monde 
voyage de plus en plus. L'industrie o donc 
continuellement besoin de nouvelles 
compétences. 

UN DOMAINE OU 
L'EXCELLENCE MÈNE AU SUCCES 

te conseiller de voyage doit maîtriser los\ 
techniques actuelles de l'industrie, 
connaître les routes aériennes, les prin­
cipes de la tarification, la législation, les 
desiinotiom... mois il doit également être 
capable de conclure ses ventes. C'est 
pourquoi les vrais professionnels se clas­
sent vite premiers. 

LE NOM QUI OUVRE 
TOUTES LES PORTES 

L'industrie du voyage recherche les di­
plômés du Collège April-Fortier pour leur 
professionnalisme, reconnu à l'échelle in­
ternationale. Pour devenir conseiller de 
voyage, agent de réservation ou accéder 
au poste de directeur d'agence, c'est le 
collège qui vous offre la formation la plus 
complète. Un enseignement de qualité, un 
équipement de pointe, des locaux ultra 
modernes, de même qu'une attention 
particulière à chacun et chacune, voilà le 
secret du succès April-Fortier. 

La réussite professionnelle par 
la satisfaction personnelle. 

DÉBUT DES COURS LE 3 AVRIL 
INSCRIVEZ-VOUS SANS PLUS TARDER! 

Collège A p r i l - F o r t i e r 
Cent re d e formation en tourisme inc 

521-1600 
801, me Sherbrooke est, bureau 100, Montréal. Qc, H2LIK" 

L ' A N G L A I S À M c G I L L 
Cours de 45 heures débutant la semaine du 30 avril 1990 
Choisissez l'horaire qui vous convient le mieux. 

COURS DU SOIR 
• 18 h à 21 h deux fois par semaine pour 8 semaines. 

COURS OU MIDI COUR DU SAMEDI 
• 12 h à 13 h 30 trois fois par « 9 h à 15 h pour 9 se-

semaine pour 10 semaines. maines. 

DROITS: 210$ 

IL EST NÉCESSAIRE QUE TOUT ÉTUDIANT PASSE UN TEST DE 
CLASSEMENT POUR POUVOIR PRENDRE CES COURS 

Dates des tests : les 2 et 12 avril à 19 h 
• 

Les billets pour le test peuvent être obtenus en personne 
ou par courrier (veuillez compléter et retourner le coupon 
ci-dessous). Les droits du test sont de 7S non-remboursa­
bles. 

EN PERSONNE: 

PAR COURRIER: 

Les étudiants doivent se présenter 
avant la date choisie de 9h à 18h30 du 
lundi au jeudi ou de 9h à 17h30 le ven­
dredi, frais payables en espèces. 

Les demandes doivent nous parvenir au 
moins 10 jours avant la date du test. 
Veuillez préciser la date choisie et join­
dre un mandat postal. 

1 » 
I OUI, j'aimerais obtenir un billet d'admission au test de I 
• classement du: . 
' Veuillez cocher l'une des dates suivantes: ' 

I Die 2 avril Die 12 avril I 
• I NOM I 

°jP . Codo postal | 

I Vous trouverez ci-joint un mandat postal de 7$. 
I Veuillez retourner ce formulaire a l'adresse mention-1 
l née en bas. 1 

I J * 

POUR DE PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS 

Appelez, écrivez ou venez nous voir au département de 
langues et de traduction 

salle 214, pavillon de la bibliothèque Redpath 
3461. rue McTavish 
Montréal (Québec) H3A 1Y1 
(514) 398-6160 

Pour recevoir la brochure ainsi que l'horaire des cours 
pour la session de printemps, veuillez appeler le 398-3725. 

< 
X 

m Sft! 

3 

POUR SE 
RENDRE 

SHEPBROOKE Q 
~~1 I Metcalle I f Mansftdd 1 r~McQlLL COLLEGE 

Les droits de scolarité sont déductibles d impôt. 

McGil l ( . mu 
dedutatu »ii 
pemunenu 

L'endroit parfait puni 
vous pcrfcctionnci 
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TROP EN FORME POUR PENSER À LA MORT, LA VÔTRE OU CELLE DES AUTRES? VOUS AVEZ BIEN RAISON. MAIS PUISQUE 
C'EST UNE CHOSE À LAQUELLE VOUS DEVREZ INÉVITABLEMENT FAIRE FACE UN JOUR. LA MEILLEURE FAÇON POUR VOUS DE 
NE PLUS AVOIR A Y PENSER C'EST EN PRENANT DES DISPOSITIONS DÈS AUJOURD'HUI AVEC LES GENS QUI SONT LA POUR 
Y PENSER POUR VOUS. I I J :M4 l i l e l l i rM i4 9 3 2 . 2 2 2 5 . PARCE QU'APRES TOUT. VOUS AVEZ TOUTE LA VIE DEVANT VOUS. 
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: Montour sentait l'alcool, 
! selon trois témoins 

P I E R R E I I U 1 M A R I 

• Burt Montour, jeune Mohawk 
de Kahnawake, subit son procès 
depuis jeudi à Longueuil pour 
avoir causé la mort d'un cycliste, 
le 11 août, au moment où il aurait 
conduit son auto en état d'ébrié-
té. 

Trois Peacekeepers — la police 
amérindienne — et deux autres 
témoins se sont présentés devant 
le juge Charles Cliché et il ressort 
qu'au moment de son arrestation, 
I haleine de l'accusé sentait l'al­
cool. On a aussi trouvé une bou­
teille et une cannette de bière 
dans son auto, où se trouvaient 
un autre passager et deux jeunes 
femmes. 

La victime, Jean-François Cyr, 
20 ans, se trouvait sur raccotte-
ment de la route 138 — à la hau­
teur de la réserve indienne — au 

moment d être fauché par le véhi­
cule, qui roulait à une vitesse 
d'environ 75 kmh. 

À pneu près au même endroit, 
entre juillet et novembre dernier, 
quatre autres personnes ont été 
tuées et autant ont été blessées, 
après avoir été heurtées par des 
automobilistes en état d'ébriété. 

John Stacey, autre Mohawk ac­
cusé d'avoir causé la mort en con­
duisant avec des facultés affai­
blies, subira son procès le 16 
mars. Les deux autres conduc­
teurs faisant face a semblable ac­
cusation, le Mohawk Te rence 
Montour et Pierre Maher, un rési­
dent de Delson, sont actuelle­
ment recherchés aux États-Unis. 

Quant au procès de Burt Mon­
tour, il se poursuivra à Longueuil, 
en présence du procureur de la 
Couronne, Me Michel Breton, et 
de l'avocat de la défense, Me Pier­
re-Luc Rolland. 

r 
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L I T S D E L A I T O N 

LIQUIDATION jusqu'à 7 0 % d e m o i n s 
• P L U S O E 100 MODELES EXPOSES • I T Q n e i A 

• C O N S T R U C T I O N ENTIEREMENT SOUOEf h1 1 ° U . 
• F IN I P E R M A N F N Ï GARANTI .n~ï..««« 
• U T S . TABLES. ETAGERES. COIFFEUSES. ••«ClUani l e i e . 

BANCS MIROIRS SUR P IED, RAMPES pied et cadre 
. 0 l s C f i U F R Prix cour. 650$ 

L I T S D E L A I T O N / S O L I D E 

7 3 5 - 6 3 4 4 

adrê *4 Q Q $ 
.650$ a v r w 
L'AIE LIER OU LAITON DIRECT 

5 ; 

5 

I 

C h e f s d ' e n t r e p r i s e , 
' c o n g r e s s i s t e s , o r g a n i s m e s . . . 

IL E S T ENFIN À MONTRÉAL 

J e a n S a v a r d 
(neurôpédagogue) 

Si l'être humain représente pour votre organisation un capital 
précieux, il doit réaliser une fois pour toutes qu'il est LE SEUL 
RESPONSABLE de sa qualité de vie... QUOI QU'IL EN PENSE I 

E M B A R Q U E O U D E B A R Q U E 
^ MAIS 

D E C I D E - T O I ! 
Une approche neuropédagogique intelligente, franche, réaliste et 
efficace qui ne craint pas de placer les participants devant les 
conséquences, de... LEUR DECISION. 

T é l . : ( 5 1 4 ) 6 5 5 - 7 9 4 4 — 
I 

F, 

D A N S LA PUBLICITÉ DU 
JEUDI 8 MARS 1990, LA 
TÉLÉCOMMANDE ILLUSTRÉE 
N'EST PAS INCLUSE AVEC LE 
LECTEUR AU LASER 
PIONEER. 

! 
• > ; i 
_ i 

n u f l i i T i q u E ^ i 
DE L'cLcCûROnKHlë 

RETRAITÉES ET PRÉRETRAITES 

mm RESIDENCE 

ive tries 
Administre par: G E S T I O N MULTI-COMPLEX e t CAREX P R O P S E I A Î ^ V . 

PHASE u mmmamM 

L A V I L L E A 

i 
i 

si tuée sur les r ives d e la rivière d e s Prair ies 

vos m mu e n toute sécurité car nos apparte­
ments sont munis d e gicleurs automatiques, d e détecteurs 
d e fumée e t d e systèmes d'appel d'urgence. En plus, nous 
avons un service d e gardiennage et la télévision en circuit 
fermé fonctionnant 24 heures sur 24. 

iessi, a f i n d e r é p o n d r e à v o s b e s o i n s , v o u s 

y t r o u v e r e z : s a l o n e t s a l l e c o m m u n a u t a i r e , 

p i s c i n e , s a u n a , b a i n à t o u r b i l l o n s , s a l l e d e 

c o n d i t i o n n e m e n t p h y s i q u e a i n s i q u ' u n 

é t a g e c o m m e r c i a l c o m p l e t . 

Chaque log§m§nt comprend «a balcon verrière eree fe­

nêtres coulissantes. Laveuse et sicheuse sur ebaque étage. 

Possibilités: 2 ¥2 -V/2-Vh pièces 

G AGNEZ UNE FIN DE SEMAINE GRATUITE 
À QUÉBEC, VILLE TURQUE! 

Pour courir la chance de gagner Tune des 10 fins de semaine gratuites pour quatre personnes 
au Québec Hilton à Québec, complétez et retournez ce coupon à CITÉ 107,3 FM. Les gagnants 
seront choisis lors de 10 tirages effectués sur les ondes de CITÉ 107,3 FM entra le 20 mars et le 
25 avril 1990. 

Lo prix à gagner, d'une valeur de 400 S, comprend une chambre pour quatre personnes, le petit 
déjeuner continental, lo stationnement au Québec Hilton (une auto), un bon de 100 S pour l'un 
des deux restaurants du Hilton, ainsi que quatre entrées au Musée de la civilisation. 

Le Québec Hilton offre ces fins de semaine gratuites dans le cadre d'une promotion spéciale de 
la prestigieuse exposition sur la Turquie, présentée jusqu'au 6 mai 1990 au Musée de la 
civilisation à Québec. 

Règlement du concours disponible au Musée de le crvilisation. au Québec Hilton, a CITÉ 107.3 FM et a CfTf 107,5 FM. 
Toute personne résidant o Montréal ou ses environs y est éligiNe. 

RETOURNEZ CE COUPON À CITÉ 107.3 FM. 
C.P. 107 SUCC. B, MONTRÉAL, H3B 3J5. 
INDIQUEZ SUR L'ENVELOPPE .-PROMOTION TURQUIE» 

Nom 

Adresse 

Ville. 

Tél. rés.. 

Code postal 

Tél. bur. 

MUSEE DE LA 
CIV IL ISATION 
Q U E B E C 

Rêvez de vacances et de liberté 
au plus grand salon des 

véhicules récréatifs du Québec ! 

P P 1 

D u 15 a u 18 mars, 
au stade olympique. 

Cette année, le salon des véhicules récréatifs 
vous fera rêver plus que jamais. Des caravanes 
motorisées de grand luxe aux roulottes de voyage tout 
confort, vous verrez réunis sous un même toit les 
modèles les plus récents, créés par les plus importants 
manufacturiers ! 

Imaginez-vous parcourant,les belles routes 
d'Amérique au gré du temps... Obtenez des conseils 
judicieux des concessionnaires et des experts en 
financement. Rencontrez les représentants des terrains 
de camping canadiens et américains. Assistez à des 

conférences sur la vie excitante que vous pourriez 
découvrir à bord d'un véhicule récréatif. 

Ne manquez pas de visiter la mezzanine. Vous y 
trouverez le prototype du BM 2000, un bureau mobile 
unique et ultra moderne. Vous y verrez également une 
gamme de pièces et accessoires. 

Obtenez votre guide gratuit des exposants du 
salon au kiosque d'information. 

Le grand salon des véhicules récréatifs... un 
salon de rêve ! À voir sans faute, au stade olympique, 
du 15 au 18 mars. 

C A R A V A N E S M O T O R I S E E S • R O U L O T T E S D E V O Y A G E • 5 e R O U E 

R O U L O T T E S D E P A R C • C A M P E U R S • T E N T E S - R O U L O T T E S 

F O U R G O N N E T T E S - C A M P E U R S • P I È C E S E T A C C E S S O I R E S 

E T B E A U C O U P P L U S ! 

O r g a n i s é p a r : 

R é c r é a t i o n V e h i c l e D e a l e r s Assoc ia t ion of C a n a d a 
A s s n d e s C o m m e r ç a n t s d e V é h i c u l e s Récréa t i fs d u C a n a d a 

ADMISSION 
Adultes: 6,00$ • Âge d'or : 3,00S 
Admission gratuite pour les enfants de 
moins de 12 ans accompagnés d'un adulte. 

HEURES D'OUVERTURE 
Le jeudi 15 mars, de 13 h à 22 h; 
le vendredi 16 et le samedi 17 mars, de 11 h à 22h; 
le dimanche 18 mars, de 11 h à 20h. 

P a r c o l y m p i q u e 

P ! E ! X 

P O U R D E S R E N S E I G N E M E N T S S U P P L É M E N T A I R E S 
C O M P O S E R L E ( 5 1 4 ) 3 2 9 - 3 8 2 1 . 

N O U S A C C E P T O N S L E S F R A I S V I R É S . 
M n m ; VrV OUVt RTURF.: / JOURS SUR 7 .DE 10 h â 16 h 110 

f- r Si»H R E N D E Z - V O U S JUSQU'A 21 h 

- T 0 9 S 7 t r c r a t G o w r e s t r M o n t r é a I 
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LES RONFLEURS SONT IMPLIQUÉS PLUS 
SOUVENT DANS DES ACCIDENTS DE LA ROUTE 

A 

Agence France-Prcssv LONDRES 

• Les gens qui ronflcnl la nuit 
ont du mal à se concentrer pen­

dant la journée, ei sont plus fré­
quemment impliqués dans des ac­
cidents de la route, selon une 
étude menée par un universitaire 
britannique. 

A la suite d'une enquête de 15 

mois, le Dr Colin Shapiro. de 
l'Université d'Edimbourg (Ecos­
se ). a conclu que les gens qui ron­
flaient de quatre a six nuits par 
semaine étaient les plus dange­
reux. 

cl <* rn ci i s o -n n c* n r> é» 

Défilé de mode 
L A C R I C C A M D 

Venez découvrir toutes les nouve 
printemps-été 90 

et rencontrez Simon Chann. 
Le samedi 10 mars 1990 

à K'ih30. 

LA C A L E R I I- DES BOUTIQUES 

- - Les Cours Mont-Royal ' 
- c c* t ri n & 

m®. 

L 'AVENIR D E LA 

QUE PENSEZ-VOUS DU PROJET 
DE MISE EN VALEUR? 

C O N S U L T A T I O N P U B L I Q U E S U R LE P R O J E T 
DE M I S E E N V A L E U R D U M O N T ROYAL T E N U E PAR 

j . . • LE BUREAU DE CONSULTATION. 
DE MONTRÉAL (BCM) 

• f i • • • 

Le projet élaboré par la Ville de Montréal et ses partenaires vise à mieux 
intégrer le parc à la montagne et la montagne, à la ville. L'Administration 
montréalaise veut connaître votre opinion sur les points suivants : 
— le concept de mise en valeur; 

"— les^prihcipes directeurs de la 
— les propositions d'interventions; _ ' ' \ ' 
— les priorités d'interventions et de planification. 

Renseignez-vous adéquatement sur l'ensemble du projet durant 
le rriois de mars. Le BCM met da la documentation à votre disposition. 
aux bureaux Accès-Montréal, à la bibljothèque de votre'.quartier, dans les 
maisons de la culture ou encore au Bureau de consultation de Montréal, 
300, rue Saint-Paul Est. Une exposition sur le projet ainsi que-
la maquette du mont Royal sont présentées au Marché Bonsecours, 
330, rue Saint-Paul Est. . . 

. — V O T R E OPINION EST IMPORTANTE. " r " : ; " . - . - ' T 

- O X PARTICIPEZ À CETTE CONSULTATION SUR L'AVENIR 
T T o DE LA MONTAGNE. -

• . 

Ville do Montréal C'EST SIMPLE ET À LA PORTÉE DE TOUT LE MONDE. T LE MONDE. 

U n prix de rêve offert par Delta. 

• » «CM -» 
• • é . . 

, .... 

. I ../ . 
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Passez trois nuits à l'hôtel Delta et payez seulement 59S par chambre, par nuit* 
Cette année. Delta vous oltre la halte-

printemps à meilleur prix que jamais! Décroche/. 
Ju train-train quotidien et évadez-vous dans 
quelques-uns des meilleurs hôtels au Canada 
pour seulement 5l)$. 

Dorlotez-vous, choyez votre famille... Les 
enfants de moins de 6 ans profitent de repas 
GRATUITS et les jeunes de moins de IS ans 
peuvent partager votre chambre SANS FRAIS! 
Nous avons même un Centre de créativité avec 
moniteurs pour amuser les tout-petits. 

Pour un couple seul, c'est aussi l'évasion rêvée! Delta Sherbrooke, au coeur des Cantons 
de l'Est. Près des plus belles pentes de ski 

de l'Estrie. Diltà Montréal, au coeur du centre-ville et de 
l'action. Boutiques et spectacles à deux pas. Delta Ottawa, à proximité dés grands magasins, 
des boutiques et de la colline parlementaire. 

Pour information et réservations, composez 
le 1 800 268-1133. 'Cette offre, valable jusqu'au 30 avril 1990. 
s'applique uniquement pour 3 nuits consécutives. 
Le nombre de chambres à ce tarif est limité. Il est 
préférable de réserver au préalable. Taxes non 
comprises. Des prix À 
pour une seule nuit 
sont aussi offerts. 

H E J % < ; 

.Dehatiotds 

& Resorts \< M» JJ'-I'IO Kl» / Ùtlltlfrtfllll 

"S HOTLILSL-n CHNTRKSI)!;VLL.L.LA.I.ML'KL KARTICH'ANIS ACIOPORIIJCVANCOUVER• VANCUUVCR• OLJYN • VVINNIPE^^NTISSIS&JU^ 
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B o n n e s n o u v e l l e s p o u r l e s d o r m e u r s ! 

S tPOSTUREPEDIC û SIMMONS 

WIS PASSEZ LE TIERS 
DE VIIH10 LIT, 

JUSQU'À 

5 0 % 
DE RABAIS 
SUR LES ENSEMBLES 
DEMATELAS 

FORMA T 
MIS LIS LASTMBU-S C O M f m N . M I M U M\I»IAV L» SOMMIl*. I». C'AURL Dl. III Il LUIVROSONGRAriirt. 
E N S . J U M E A U 

E N S . D O U B L E 

E N S . Q U E E N 

E N S . K I N G 

E N S E M B L E 

É£É3 cpOSTUREPEDIC 

700$ 
800$ 
980$ 

1380$ 

349$ 
399$ 
489$ 
689$ 

û SIMMONS 
ENSEMBLE 
512 RESSORTS 

700$ 
800$ 

1000$ 

349$ 
399$ 
499$ 

CADRE DE LIT 
GRATUIT 

avec tout achat d'un ensemble 
Seal y Posturepedic 

ou Simiuons 

T 

LITS DE 
LAITON 

PLUS DT I 000 MODCLTT RL FOR NU [S. 
TOUS OFFERTS À DES BAS PRIX INCROJABLTS. 

RECEVEZ 100$ 
à l'achat d'un LIT DE 
LAITON J.B. ROSS, 
déjà réduit de 50%, 
avec tout achat d'un 
ensemble Sealy ou 
Simmons. 

SÉLECTION COMPLÈTE E^ûsimmo* AU PLUS BAS PRIX A MONTRÉAL 

GARANTIE DE 15 À 30 ANS! MATELAS À PARTIR DE 99s 

LC 

NIA ^ 

S l-Lil! 
m 

3 4 1 - 7 8 1 0 

En dehors de Montréal, 
appelez sans frais le 
1 - 8 0 0 - 3 6 3 - 3 8 3 2 

JmnChkt 
Le choix qui s'impose 

Notre politique de prix 
garantie durant 
toute l'année 

Si vous trouvez la 
même marchandise 

ailleurs au mémo prix, 
nous respecterons ce 

prix et vous 
accorderons un rabais 

additionnel de t0%! 

http://NJnnito.il
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Gare à la magnétothérapie, 
disent les physiothérapeutes 
J E A N - P I E R R E B O N H O M M E 

• Les physiothérapeutes du Qué­
bec ont réclamé hier du gouver­
nement du Québec l'interdiction 
Formelle de la vente sur le mar­
ché libre de certaines machines 
paramédicales coûteuses, (dont le 
système Uhumart) qui promet­
tent de guérir diverses affections 
et maladies graves. 

Mme lohanne Sabourin, porte-
parole de la Corporation profes­
sionnelle des physiothérapeutes 
du Québec, a annoncé que cet or­
ganisme demandera au gouverne­
ment, «dans les jours qui vien­
nent », de réserver au corps médi­
cal le pouvoir de prescrire ces 
nouveaux équipements aux fonc­
tions thérapeutiques. Elle a fait 
valoir que la vente libre de ces 
machines constitue un danger 
pour la santé publique. 

Mme Sabourin et sa collègue de 
lu faculté de médecine de l'Uni­
versité de Montréal. Mme Cécile 
de Girardi. ont particulièrement 
mis la population en garde contre 
l'usage de la magnétothérapie. 
considérée par elles comme fré­
quemment abusif. Selon elles, 
l'efficacité de ces machines —- qui 
coûtent parfois plus de 4000 S — 
n'est pas établie et que ceux qui 
les utilisent peuvent même se 
blesser. 

La magnétothérapie — certains 
parlent de magnothérapie — est 
un système de thérapie qui utilise 
un champ électrique pour obtenir 
des cicatrisations. Les malades 
sont placés dans un petit baril — 

c'est le cas du système Rhumart, 
notammment — dont l'intérieur 
est tapissé de fils électriques. Une 
exposition au champ ainsi pro­
duit, soumettent les fabricants, 
active les cellules et accélère le 
processus de rétablissement. Il y a 
lieu de distinguer la magnétothé­
rapie au champ électrique de cel­
le qui utilise de simples aimants; 
cette dernière forme de thérapie 
est jugée frivole par le professeur 
Girardi. 

Les porte-parole des physiothé­
rapeutes n'ont pas nie que ces 
machines puissent avoir certains 
effets bénéfiques, filles ont même 
précisé que, pour traiter certains 
malaises, comme la lombagie et 
l'arthrite, le traitement pourrait 
être avantageux. Mais elles sont 
signale que les recherches scienti­
fiques donnent des résultats con­
tradictoires à cet égard et qu'il 
vaut mieux s'en remettre aux pro­
fessionnels de la santé. Actuelle­
ment quelque 10 p.cent seule­
ment des professionnels de la thé­
rapie prescrivent l'usage de ces 
machines. 

Mmes Sabourin et Girardi ont 
par ailleurs réprouvé l'usage libre 
des systèmes de thérapie à l'ultra­
son et de TNS (Trans Electric 
Nervous Stimulators). 

Elles enfin signalé que l'usage 
de ces machines thérapeutiques 
est contre-indiqué dans les cas de 
diabète, de grossesse, d'hémorra­
gie interne, de mycose et de tu­
berculose; les porteurs de stimu­
lateurs cardiaques, également, 
pourraient en souffrir. Ceux qui 
en font librement l'usage, ont-el­
les dit, l'ignorent le plus souvent. 

Bientôt les tests 
sanguins sans douleur 
Presse Canadienne 

WATERLOO. Ont. 

S Les gens qui ont peur de se fai­
re piquer quand vient le moment 
de passer un test sanguin seront 
soulagés d'apprendre qu'un nou­
vel appareil sera bientôt mis sur 
le marché qui fonctionnera sans 
qu'on ait besoin d'insérer une 
aiguille dans une veine. 

CME Telemetrix, un fabricant 
Tt 'âppareils médicaux électroni­
ques, est en train de mettre au 
»o1nt un appareil permet tant 

d'effectuer des tests pour connai-
ire le niveau de glucose et de cho­
lestérol sans avoir à prélever du 

rtjgjSe plan d'assurance maladie de 
^l'Ontario s'est fait facturer plus 

; 

de 20 millions $ par les docteurs 
ayant effectué des tests pour dé­
couvrir les niveaux de glucose et 
de cholestérol dans le sang de 
leurs patients entre avril I988 et 
avril 1989. 

«C'est quelque chose de très ex­
citant, mais il n'y a pas de garan­
ties dans ce monde», a déclaré le 
président de la compagnie. Aidan 
Furlong. 

Plus de 250 000 diabétiques 
nord-américains doivent contrô­
ler quotidiennement le niveau de 
glucose dans leur sang. 

Avec le nouveal appareil, il suf­
fira d'y insérer un doigt pour 
avoir immédiatement les résul­
tats du test. 

Un prototype a déjà été assem­
blé et, vers la fin avril, d'autres 
seront fabriqués et testés. Le prix 
de l 'appareil se s i tuera en t re 
1 0 0 0 $ et 2 0 0 0 $ , a indiqué M. 
Furlong. 
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ENTRE EATON 

ET LA BAIE. 

EATON 
CORRECTIONS 

Encart Eaton «Printemps 90» dans LA 
PRESSE du mercredi 7 mars 1990. 

3 C D (Hors photo) Casquette, 
non offerte. 

C ) Pull Océan Pacific. Devrait 
ê t re: 49.99 ch. 

D ) Crème nourrissante raffer­
missante Estée Lauder. De ­
vrait être : 50 mL 55.00 ch. 

R ) Cubes pour le bain. Devrait 
ê t re : 3 cubes pour .99 

B ) Réfricérateur-congelateur 
Frigidaire SC184. Devrait 
ê t re: machine à glaçons en 
sus. 

Eaton s'excuse de tout inconvénient. 
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Pas de problème avec le 
Maître Piscinier Vogue de 
votre région: 
RÉGION DE MONTRÉAL 
ET ENVIRON 

Plan de 
financement 
disponible 

• Marques de commerce de 
Les Industries Vogue Ltée 

Olalnvllle 
899 boul Labelle 
(514) 435-2426 

Brossard 
8705. boul. îaschereau 
(514) 445-9595 

Chambly 
1177. rue Bourgogne 
(514)650-1949 

Dollard-des-Ormeaur 
4701. boul. Sî-Jean 
(514) 626-0202 

L'Annonciation 
°16. rue Principale suc 
(819) 275-3332 

Laval 
1355. boul. de:. 
Laurentides 
(514)629-4573 

Repentlgny 
622. rue Notre-Dame 
{514) 581-6943 

SMfubert 
4240. montée St-Hubert 
(514)6787?t9 

St Jean-sur-Richelicu 
345. boul. du Séminaire 
(514)348-6851 
Tcrrebonne 
1615. chemin Gascon 
(514)471-5623 
Valleyfield 
223. rue Grande Ile 
1514)373 4940 
ESTRIE ET CENTRE OU 
QUÉBEC 
Arthabaska 
55. rue Girouarj 
«819)357-2235 
Drummondville 
1215. boul. St-Joseph 
(819) 477-3545 
Granby 
460. rue Guy 
(514) 375-5225 
Magog 
1743. rue Sherbrooke 
(319)847-3777 
Plesiisvllle 
1200. rue St-Edouara 
(819)362-6461 
Sherbrooke 
1150. rue Kinq ». : 
(819)566-5225 

Trois-Rlvleres 
7595. boul. des Forges 
(819) 372-9230 

RÉGION DE QUÉBEC ET 
ENVIRON 
Chlcoutimi 
1657. boul. Sî-Paui 
(418) 543-3003 
Rimouski 
64. rue Léomda. 
(418) 722-7311 
Ste-Marie-de-Beauce 
1056. boul Vachon sud 
(418)307-2121 
Ville Vanier 
355. rue Marais 
(418)683-7777 

RÉGION ABITIBI-
TÉMISCAMINGUE 
Rouyn-Noranda 
100. rue du Terminu:. 
Promenades du Cuivre 
(819) 764-3988 

St-Bruno-ds-Gulgues 
54. rue Principale nord 
(819) 728-2231 

ONTARIO 
Cornwall 
Bolton Mail. Eamers 
Corner 
(613) 932 0469 
Hawkesbury 
300. rue Principale 
ouest 
(613)632 0686 
Orléans 
1803. boul St-Josepn 
(613)824-6374 
Plantagenet 
747. rue Gérard 
(613)673 5416 

W 

ni chaud 
Lo fenêtre Coloriverre est dotée d'une pellicule 

invisible qui réfléchit la chaleur d'où elle vient, la 
conservant à l'intérieur quand vous chauffez votre 
maison l'hiver, et ne laissant pas entrer la chaleur de 
l'extérieur par les trop chaudes journées d'été. 

De plus, la fenêtre Caloriverre protège vos meu­
bles de la décoloration en réfléchissant une bonne 
partie des rayons ultraviolets et, avantage non 
négligeable, elle isole aussi du bruit! 

Alors, pensez-y. Pour le confort comme pour l'éco­
nomie, la fenêtre Caloriverre est un choix réfléchi. 

Renseignez-vous auprès de votre conseil­
ler local Caloriverre. 

• 

A R G O N 
C A N A D A 

» „ 

MONTRÉAL 
• 12345, Métropolitain est 

Pointe-atix-Tr*mblea 
• Décor Déca ri o 

6900, boul. D écarte 

LAVAL 
• 155D, boul. des Laurentides 

Pont-Viau 

LONGUEUIL 
• 1705, chemin Chambly 

Longueuil 

4 9 3 - 7 6 0 2 
1 1 .> y . 
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Plainte en justice contre une banque de sperme 
d'une mère blanche ayant eu un enfant noir 
Agence FranccPrcsse 
NEW YORK 

Une femme blanche qui il don­

né naissance en décembre I98b a 
une petite fille noire a porte 
plainte cont re une banque de 
spermes et une société spécialisée 

0 

î'*«VLT'. '• ; * '*, ' ' ' " • • > • * r " ' - '.. • 't -. •' •'. 

2 5 A N S 

G A R A N T I E 

clans l*insémination artificielle 
pour avoir confondu le sperme de 
son mari mourant avec celui de 
quelqu'un d'autre. 

DIRECTEMENT DU 
MANUFACTURIER À PLUS 

DE 2 5 ANS D'EXPÉRIENCE 

P I S C I N E S M O N O C O Q U E F I B R E D E V E R R E 

C A R A C T E R I S T I Q U E S : 
• Lé plus grand choix de « 

piscines intérieures avec 
jet de nage sur place i 

Bancs moulés é 
. l'intérieur, bain tourbillon 

inclus 
4 

, • Isolation en polyuréthanne 
é l'extérieur « 

Q U A L I T É E T P R I X I M B A T T A B L E S 

• S'installe aussi bien à 
l'intérieur qu'à l'extérieur 

Système de traitement 
d'eau sans chlore ni 
Brominateur 

Pas de sous-entrepreneur 

Choix de 9 modèles 

r O U V E R T 7 J O U R S SUR 7 ^ 

1456, D e J A F F A , F a b r e v i l l e , L a v a l 
(Sortie 16 , autoroute d e s Laurentides) 

6 2 2 - 2 6 6 4 6 2 8 - 0 0 8 8 
G A R A N T I E D I R E C T E M E N T D U M A N U F A C T U R I E R E T N O N D U D I S T R I B U T E U R 

La plainte contre les laboratoi­
res «Idant» et les «Advanced Fa-
ci lity Services» a été déposée à la 
fin de l'an passé mais n'a été révé­
lée que jeudi dernier par un arti­
cle du New York Law Journal 
(Revue de droit de New York) . 
Le nom de la plaignante n'a pas 
été précisé. 

«Ma cliente aime sa fille, mais 
elle veut avoir l'enfant de son 
mari. Elle est harcelée et victime 
de discrimination là ou elle habi­
te, et la petite fille est taquinée et 
brocardée par ses camarades de 
jeu», a indiqué l'avocat de la jeu­
ne femme, David Gould. Selon 
lui, les enfants à l'école question­
nent la f i l let te sur le t h è m e : 
«Comment se fait-il que tu sois si 
différente de ta maman ». 

Quand un cancer a été décelé 
chez le mari, le couple avait payé 
la société «Idant» afin qu'elle 
stocke son sperme pour le mettre 
à l'abri d'une éventuelle chimio­
thérapie. «Comme la maladie de 
mon mari progressait, j ' a i décidé 
qu'avoir cet enfant serait le lien 
qui nous unirait pour toujours», a 
déclaré la jeune mère. Elle a alors 
demandé aux «Advanced Facility 
Services», en mars 1986, de se 
procurer le sperme de son mari 
auprès d'idant afin d'être insémi­
née. 

Selon la loi de New York, la 
plaignante doit prouver laquelle 
des deux sociétés est reponsable 
pénalement de la confusion des 
spermes qui s'est ensuivie. Les 
deux firmes pourraient tenter de 
se défendre en suggérant que 
l'enfant a été conçu lors d'une 
liaison extra-maritale, selon des 
spécialistes des affaires judiciai­
res. 

i 

M E N T O 

Lady Godiva 
devra prendre 
sa re t ra i te 
Presse Canadienne 

SASKATOON 

• Lady Godiva a fait sa der-.-. 
n i è re ba lade à cheva l à ' 
l'Université de la Saskatche-
wan, et il en est de même 
pour son complice de sexe ' 
m a s c u l i n en c o s t u m e 
d'Adam. 

«U est temps d'y mettre-
fin» , a déclaré Derek Pan-
chyshyn, le président de la 
société des étudiants en in­
génierie de l'université. «Ce 
qui était acceptable ne l'est 
plus désormais. Le nouvel 
exécutif devra trouver quel­
que chose d'autre pour re­
monter le moral et la fierté 
des étudiants.» 

Chaque automne, durant 
ce qu'on appelle couram­
ment la Semaine d'enfer au 
campus, les étudiants en in* >• 
génicric ont toujours prévu 
une balade à cheval et en 
public d'une femme, d'un 
homme, ou des deux à la 
fois, à demi nus. 

La balade à cheval de Go-, 
diva avait commencé dans-
lc années 1960. 

«Au début, il n'y avait 
qu'une femme. Ensuite, vers 
la fin des années 70 ou au 
début des années 80 , on y 
ajouta un Lord Godiva pour 
évi ter les accusat ions de 
sexisme. Actuellement, nul 
n'apprécie plus ce genre de 
parodie, a lors , pourquoi . . 
s'en donner la peine?» 

« e a u * î °?*>ma" 

c"sine a"e °e bain, LAISSEZ TOUT 
BON MARCHÉ! 

z o 

Z 

VENEZ DE CINQ Ml U CINQ CENTS MILES, ÇA VAUT LA PEINE ! VENEZ DE PARTOUT ET EPARGNEZ! 

NOUS FABRIQUONS LES STORES PLISSES, VERTICAUX ET VÉNITIENS DE N'IMPORTE QUELLE GRANDEUR PENDANT QUE VOUS ATTENDEZ, AUX PLUS BAS PRIX! 

S T O R E S 

H O R I Z O N T A U X 
STORES HORIZONTAUX 

PVC1" 
En vinyle de 1r qualité 4 

couleurs décoratives 
16x45 2 " 16x64 699 

18x45 4 4 9 18x64 ? 4 7 

20x45 4 " 20x64 799 

24x45 6 4 9 24x64 399 

27x45 6 7 7 27x64 8 " 
28x45 8 " 28x64 1 3 8 8 

31x45 7 " 31x64 1 3 " 
33x45 1 0 " 33x64 1 5 8 8 

36x45 8 " 36x64 1 2 " 
40*45 1 0 " 40x64 1 7 " 
44x45 1 1 " 44x64 1 5 " 
48x45 1 2 " 48x64 1 6 " 
54x45 1 7 " 54x64 2 5 " 
60x45 1 6 " 60x64 2 1 " 
64x45 1 9 " 64x64 2 4 " 
72x45 2 1 " 72x64 2 7 " 
77x45 2 3 " 77x64 3 2 " 
PORTE-PATIO 78 x 84 3 9 " 

S T O R E S 
H O R I Z O N T A U X " 

100% ALUMINIUM 1" 
18x45 3 " 18x64 5 " 
24x45 7 " 

27x45 8 " 

31x45 1 0 " 

36x45 1 3 " 

40x45 1 8 " 

44x45 2 3 " 

48x45 2 3 " 

60x45 2 5 " 

24x64 1 1 " 

27x64 1 3 " 

31x64 1 7 " 

36x64 2 2 " 

40x64 2 5 " 

44x64 2 7 7 7 

48x64 2 7 " 

60x64 3 6 " 

S T O R E S 

V E R T I C A U X 

VERTICAUX PVG RIGIDES* 
7 5 " x 84" P O U R 1 0 9 9 
P O R T E - P A T I O I O 

VERTICAUX EN* 
TISSU EN STOCK 

7 5 " x 8 4 1 9 " 
VERTICAUX EN* 
ALUMINIUM 3 1/a" 

7 5 " x 8 4 " 3 4 " 
VERTICAUX MINI PVC 2" • 

e n s t o c k ^ g g g 7 5 , , x 8 4 " 

VERTICAUX DE LUXE 
POUR PORTE-PATIO* 

75 x 8 4 4 5 " 6 cojieurs. INCROYABLE l'ens. 
VERTICAUX 

TEXTURES 3Va"* M 

7 5 x 8 4 •fUl'eni. 

4 8 3 ? 

VERTICAUX MINI 
ALUMINIUM 2"* 

E N S T O C K 
7 5 " x 8 4 "  

VERTICAUX GROOVER-

7 5 " x 8 4 " 

VERTICAUX 
MIROIR DE LUXE 

7 5 " x 8 4 " 1 1 8 9 

STORES VÉNITIENS 
Plus de 78 couleurs en 
600 grandeurs en 
magasin dans les 
hauteurs 45" , 64", 78" . 

S T O R E S V E R T I C A U X , H O R I Z O N T A U X 

E T P L I S S É S , S T O R E S D É T O I L E , 

R I D E A U X , D R A P E R I E S , L I T E R I E , 

A C C E S S O I R E S D E S A L L E D E B A I N 

Achetez-en 1, obtenez-en 1 à H PRIX 
Achetez-en 3, obtenez-en 

1 plus GRATUIT 
Achetez-en 5, obtenez-en 

|§§GRATUITS 
Achetez-en 7, obtenez-en 

3plus GRATUITS 
L'article à V2 prix ou gratuit doit ê t re d 'une valeur 

é g a l e ou intérieure é l'article a c h e t é . 
L'offre ne s 'appl ique pas aux art ic les a n n o n c e s ici. 

Epargnez toujours sur nos bas prix réguliers, même durant 
notre Vente du Siècle! 

V 

r 'il ; 

\ 
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S A L L E D E B A I N 

ENSEMBLES DE TAPIS3MCX 
Couleurs assorties. *4 Û 9 9 
SPÉCIAL I SI 
l'ens. 
RIDEAUX DE DOUCHE EN TISSUS 
Imperméable ou avec doublure. 

SPÉCIAL 1 9 " l'ens. 
ENSEMBLES DE SERVIETTES 3 MCX 
Brodés ou unis. 

SPÉCIAL 1 1 " l'ens. 
RIDEAUX DE DOUCHE EN VINYLE 

SPÉCIAL 4 " 

COUSSINS DE BAIN 

SPÉCIAL 4 " 

D R A P E R I E S 
ENSEMBLES DE DRAPERIES 
PLIS FRANÇAIS ASSORTIES 

SPÉCIAL 2 9 " l'ens. 

PANNEAUX A PASSE-PÔLE 

SPÉCIAL 6 " ch. 
SPÉCIAL 

L A P L U S G R A N D E V E N T E D E 1 9 9 0 

A V E C L E S P L U S B A S P R I X D E 1 9 9 0 

E S T M A I N T E N A N T E N V I G U E U R ! 

L I T E R I E 

EDREDONS «SCANDINAVE» 
L'authentique édredon modèle 
continental. 100°o Hollofil md. 
FORMAT GÉANT 
Simple Double Roi Reine 

6 9 " 7 9 " 1 3 4 " 9 9 " 

ENSEMBLES DE DRAPS 
FLANELLETTE WABASSO 
100^0 coton 
Simple Double Reine 

2 4 » 29li 3 4 » 
l'ens. 

ENSEMBLES DE DRAPS 
DE MARQUES RENOMMÉES 
Poly coton 
Simple Double Reine 

1 4 » 2 2 » 2 8 » 
l'ens. 

DOUILLETTES JUVÉNILES 
Styles: Hockey LNH md. Football 
LNF md. Baseball Ligues majeures 
md. Batman md. 

4 6 » 
Spécial fin de saison 
COUVERTURES EN LAINE 
100°o laine, faites au Canada 

Simple /Double Reine Roi 

4 9 " 6 9 " 8 9 " 
OREILLERS 
Standard, format géant 

SPÉCIAL 2 POUR 1 2 " 

N A P P E S 
NAPPES EN TISSUS 
5 2 " x 7 0 , 6 0 " rond. 
W x ' 8 4 " . 
SPÉCIAL 
NAPPES EN VINYLE 
5 2 " x 7 0 " . 6 0 " r o n d 
SPÉCIAL 

1 3 " 

499 

STORES DE TOILE 
STORES 

DE FENÊTRES 
BLANC. V* qualité 

STORES OPAQUES BLANCS 

28V4X58 
37V4X70 
37V4X82 
43'4x70 
43'4x62 
49*4x70 
49,4X82 
55'4x70 
S4V4X82 
64,4xS8 
64'4x70 

Uns 
9.99 

12.99 
14.99 
15.99 
17.99 
18.99 
20.99 
23.99 
27.99 
27.99 
29.99 
30.99 
31.99 
49.99 
59.99 
69.99 

73'4x58 
73*/4i70 
78-4x70 
85-1x70 
97*4x70 

109'4x70 89.99 109.99 
121^x70 119.99 139.99 

Ffinçes 
14.99 
18.99 
29.99 
21.99 
23.99 
24.99 
27.99 
31.99 
34.99 
36.99 
36.99 
39.99 
41.99 
59.99 
79.99 
89.99 

BOUL MÉTROPOUTAIM 
À prix modique. 

U N E S E U L E * 

3 5 0 

PORTE PATIO 
73f/4"x90 4 9 ^ 

afétéria. 
R S E U L E M E N T 
ais 1-800-363-3030 

O SHERBROOKE EST 

5 0 0 

ACCEPTES 
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J O U R S DE SOLDE EXTRA SPÉCIAUX SUPER ECONOMIES 

V Ê T E M E N T S M O D E 

P O U R F E M M E S 

E T H O M M E S 

EXTRAORDINAIRES E T SENSATIONNELS RABAIS Sun DES 
COMPLETS, VESTONS 8PORT, BLAZERS, PANTALONS ET 
. MANTEAUX D'HIVER POUR HOMMES.  

COMPLETS MODE POUR HOMMES. SÉLECTION EXCELLENTE. 
Styles à boutonnage simple ou double. Courts, réguliers, longs. Choix 
exceptionnel de tissus, motifs et couleurs. Valeurs superbes. COM­
PLETS POUR HOMMES : GROUPE EXTRA SPÉCIAL. 
P Ord. $ 2 9 5 SOLDE $ 1 9 0 
GROUPE SPÉCIAL COMPLETS POUR HOMME8. MAGASINEZ 
TÔT, 
• Ord. jusqu'à $325 SOLDE $ 2 1 8 
• Ord. jusqu'à $425 SOLDE $ 2 4 8 
COMPLETS POUR HOMMES, TAILLES : 38 à 4 6 SEMI-FORTES. Les 
hommes de taille forte vont apprécier la valeur et le style de ce grou­
pe spécial. 
• PRIX SPÉCIAL SOLDE $ 1 9 9 et $ 2 4 8 
PIÈCES DE TISSU POUR COMPLETS ET TAILLEURS. 3BA VERGES. 
• PRIX SPÉCIAL SOLDE $ 1 5 
VESTONS SPORT POUR HOMMES. À N E PAS MANQUER. Courts, 
réguliers, longs. Choix exceptionnels de tissus, motifs et couleurs. 
Valeurs superbes. 
• Ord. jusqu'à $335 SOLDE $ 4 9 . 5 0 , $ 1 2 9 , $ 1 4 9 
VESTONS 8P0RT POUR HOMMES EN POIL DE CHAMEAU VÉRI-
TABLE. 
• Ord. $325 SOLDE $ 1 4 9 
BLAZERS POUR HOMMES. MARINE OU NOIR. Coupe de qualité. 
Style classique. 
• Ord. $195 SOLDE $ 1 2 9 
PANTALONS HABILLES POUR HOMMES — 5 C0ULEUR8. 
CD (") i ri. $55 S O L D E $ 2 5 
PANTALONS HABILLÉS — UNIS ET À MOTIFS. 
El Ord. $95 (flannelle de laine importée)...SOLDE $ 4 9 . 7 5 
CI Ord. $95 jusqu'à $ 1 1 5 (groupe spécial). SOLDE $ 4 9 . 7 5 
PANTALONS POUR HOMMES /PETITES TAILLES SEULEMENT. 
• - O r d . jusqu'à$75 (groupe spécial) SOLDE $ 1 0 
IMPERMÉABLES TOUT ALLER POUR HOMMES. 
LlJ- ^)rd. $125 ...................................................... S ^ ) L 1 j E $ 4 9 
MANTEAUX POUR HOMMES TOUTES SAISONS. LÉGERS ET DOU­
BLES DE DUVET. 
(XÛrd. $255 SOLDE $ 9 9 
MANTEAUX D'HIVER POUR HOMMES. 100% LAINE ET MÉLAN­
GÉS DE LAINE ET CACHEMIRE. 
• Ord. jusqu'à $425 SOLDE $ 1 9 9 
IMPERMÉABLES DE VOYAGE POUR HOMMES. Pratiques à garder 
dans l'auto. P.M.G.TG. Q Se vendaient $ 8 . 5 0 SOLDE $ 1 . 0 0 • •  

CHAUSSURES SPORT ET DE MARCHE DE MARQUE RÉPUTÉE, 
*: CHAUSSURES ATHLÉTIQUES, CHAUSSURES HABILLÉES, 
BOTTILLONS HABILLÉS, PANTOUFLES ET BOTTES D'HIVER. 

• Chaussures athlétiques de Levis. 
Survendaient $ 8 0 et $ 8 5 SOLDE $ 4 0 
• Bottes d'hiver importées. 
â&vendaient $135 à $ 1 5 0 SOLDE $ 7 5 
•^Confortables chaussures de marche, Rhodo d'Allemagne, 
.^vendaient $145 SOLDE $ 7 5 
• Confortables chaussures de marche Soft Spots d'Amérique 
et'JRelaxshoe d'Italie. 
Selvendaient $ 9 0 à $ 1 1 0 SOLDE $ S 0 
U "Chaussures habillées Piattelli, Nunn Bush et Cavendish. 
Survendaient $ 1 1 0 à $ 1 2 5 SOLDE $ 6 0 
•^Chaussures habillées Italienne de 8inagra et Piattelli. 
Se vendaient $ 1 1 0 à $ 1 4 0 SOLDE $ 5 0 
• Bottes habillées Italiennes de Miura. 
^Vendaient $145 SOLDE $ 1 0 0 
• -Pantoufles d'Italie. 
Survendaient $40 à $ 6 0 SOLDE $ 2 5 

^ÙARQUE RÉPUTÉE: MONDO D'ITALIE. ÉCHANTILLONS DE 
ĝ : CHANDAILS ET CHEMISES SPORT, MODÈLES TOUS 

DIFFERENTS, NOUVELLE LIGNE PRINTEMPS 1990 ET AUTOMNE 
g . 1989. VALEUR8 ET RABAIS EXCEPTIONNELS.  

CHANDAILS DE MONDO. GRAND CHOIX. Coton, lin, laine. Col ras 
dsCeou. Col en V. Cardigans. Plusieurs couleurs et modèles. 
CKQrd. $125 à $ 2 3 0 SOLDE $ 6 9 
ÛfcÈMISES DE MONDO, MANCHES L0NGUE8 ET COURTES. Lin, 
çttftn ou mélange de soie. Plusieurs modèles, couleurs et motifs. 
CfeOrd. $145 à $ 2 0 0 SOLDE $ 5 8 . 9 9 

PANTALONS HABILLÉS DE MONDO D'ITALIE. TAILLES 32 À 42. 
d'automne et d'hiver. Plusieurs modèles et couleurs. 

Ord. $125 à $ 1 9 0 SOLDE $ 5 9 . 9 8 
(̂ X^rd. $ 1 4 0 SOLIDE $ 7 4 . 9 8 

13• Ord. $ 1 8 5 a $ 2 2 5 , SOLDE $ 9 9 . 9 8 

{IMMENSE ASSORTIMENT ET RABAIS INCROYABLE SUR DES 
^«BLOUSONS DE CUIR. MANTEAUX POUR LE PRINTEMPS ET 
&g L'AUTOMNE, a/4 OU PLEINE LONGUEUR. 

ÇLOUS0NS LEGERS EN CUIR D'ADIDAS. Écuuoona arrière. Parfait 
pour le printemps. 
Ç£*.Ord. $499 .95 ..•............*.•.......•..............•.....• SOLDE $ 1 9 9 
BLOUSONS EN CUIR AVEC FINI DE DAIM. COL DÉTACHABLE. 
• .Ord. $ 4 5 0 .................................................... SOLDE $ 9 2 9 
MANTEAUX •/« EN PEAU DE MOUTON DE ROBERT COMSTOCK. 
Doublés de laine. Brun antique. Gris ardoise 
GO*.Ord. $1 2 5 0 .......................................... SOLDE $ 6 3 0 
MANTEAUX DE HAUTE QUALITÉ, 52" DE LONGUEUR EN PEAU 
DE MOUTON. Fini de suède noir. Tailles 38 à 46. 

Ord. $1 8 5 0 à $1 9 5 0 SOLDE $ 9 9 9 

VÏÏOT0N8 8P0RT100% COTON DE GOLD SPORT. Col en cuir. Vert 
pâle, beige, naturel. 
LZÎ O i d. $ 1 7 0 . . . . . . . . f ........................................ î̂ C3LDE $ 8 9 
VESTES SANS MANCHES. VELOURS CÔTELÉ. MÉLANGES DE 
LAfNE. Plusieurs styles et couleurs. Toutes les tailles. 
••*Ord. $50 à $ 7 5 SOLDE $ 1 9 
PMTALONS MODE PLISSÉS. MALANGES DE COTON. Noir, olive, 
taupe. Tailles 3 0 a 4 0 . 
CjHĝ Jrd• o ••••••••••••••••••••••••••••«•••••••••••••••••«•*•• Ŝ%3ÛMB ^• 0 
TWHIRT8 À MANCHES COURTES. 100% COTON ET MÉLANGES. 
Cols polo et ras du cou. Styles assortis. 
ffi'Prd. $ 3 0 à $45 SOLDE $ 9 et $ 9 . 9 9 

CHEMISES HABILLÉES À MANCHES LONGUES POUR HOMMES. 
Unies, rayées, ton sur ton et polyester et coton. Couleurs et styles 

Swrtis. 
IDrd, $32 à $ 5 0 (rayée, ton sur ton) SOLDE $ 2 8 

Q 2 9 r d . $35 (blanc,.bleu pâle unis) SOLDE $ 2 2 
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È imites 
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sg$*g$g» 

H e u r e s 
d ' o u v e r t u r e 

A U J O U R D ' H U I 
9 H À 1 7 H 

e t t o u s l e s j o u r s d e 

l a s e m a i n e p r o c h a i n e 

2 0 5 0 , B L E U R Y 
ongle Président-Kennedy 

entre Sherbrooke et de Maisonneuve 

i n 
il ÉP 

É P I » 

mm* 

y • • 

i t g m 

m. 

S 

V A L E U R S A S O U L I G N E R 
C O M P L E T S 

P O U R H O M M E S 
O r d . J u s q u ' à $ 3 8 6 à $ 4 8 5 

* 2 1 8 e t * 2 4 8 

V E S T O N S 
. S P O R T P O U R 

H O M M E S 
O r d . J u s q u ' à $ 3 3 S 

* 4 9 5 0 - ' 1 2 9 - * 1 4 9 

M A N T E A U X 
D'HIVER POUR HOMMES 

O r d . J u s q u 'à $ 4 2 5 

« 1 9 9 

M A N T E A U X E N 
P E A U D E M O U T O N 

P O U R H O M M E S 
Ord. $ 1 8 3 0 à $ 1 9 5 0 

* 9 9 9 

C H A U S S U R E S 
A T H L E T I Q U E S 

P O U R H O M M E S 
D E L E V I S 

S e rendaient $ 8 0 e t $ 8 5 . 

* 4 0 

C H A N D A I L S DE 
MARQUE REPUTEE: MONDO 

O n t $ Î 8 5 à $ 2 3 0 

* 6 9 

CHEMISES HABILLEES 
DE GRANDE RENOMMÉE 

Ont $ 5 5 à $ 8 5 

*37 5 ° 

P E R M E A B L E S 
POUR DAMES DE 

J E R R Y « F » 
O r d . $ 2 2 5 J u s q u ' à $ 3 2 5 

* 6 9 

M A N T E A U X B L A N C S 
E N G A B A R D I N E 

POUR DAMES 
D o u b l u r e d é t a c h a b l e 

O r d . $ 3 8 5 

* 9 9 

M A N T E A U X 
D O U B L É S 1 0 0 % D U V E T 
P O U R D A M E S . B L A N C 

O r d . $ 2 9 5 

* 9 9 

T - S H I R T S P O U R 
D A M E S D E 

A V A N T - G A R D E 
O r d . $ 8 8 à $ 7 0 

* 1 0 à * 4 0 

C H A U S S U R E S 
D E M A R C H E 
POUR HOMMES 

D E R H O D E 
5e v e n d a i e n t $ X 4 5 

*75 
C H E M I S E S 
S P O R T M O N D O 

M A N C H E 8 LONGUES 
E T C O U R T E S 

O r * L $ t 4 5 à $ 8 0 0 

* 5 8 9 9 

T-SHIRTS 
P O U R H O M M E S 

M A N C H E S C O U R T E S 
Ord. $ 3 0 à $ 4 5 

GROUPE SPECIAL CRAVATES DE SOIE POUR HOMMES 

Ord. $85à $50 M a i n t e n a n t $ 5 
S A B L E S D E V O Y A G E P O U R H O M M E S 

P r a t i q u e s à g a r d e r d a n s l ' a u t o . P . M . G . T G . 

8 c v e n d a i e n t $ 8 , 5 0 M A I N T E N A N T X 

mm* 

i ;4 

sa . M m n 

y. -•• • • • : i v 
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MÉTRO PLACE-DESnARTS JUSTE DEVANT NOTRE PORTE 

Xiiuropoi 

s s s t e o o a 1 1 
E n l r e p O t ^^jrf-j I 

methû . r u . c z DCS Ajrra ggj ••PLACE D 0 

MAISONNEUVE j I 

American Erproos, Visa MasterCard Diners, Carte Blanche 

CHEMISES HABILLÉES POUR HOMMES D'UN MANUFACTURIER 
DE RENOMMÉE INTERNATIONALE. Manches longues. Rayées. 
Ton sur ton. Vaste variété de couleurs et styles. 
• Ord. $65 (100% coton) SOLDE $ 3 7 . 5 0 
• Ord. $55 (coton et polyester) SOLDE $ 3 7 . 5 0 
CHEMISES HABILLÉES A MANCHES COURTES POUR HOMMES. 
• Ord. $30 (rayures assorties) SOLDE $ 1 8 
• Ord. $30 (blanc et bleu pâle unis) SOLDE $ 1 8 
MAGNIFIQUES CRAVATES POUR HOMMES. 100% soie. 
• Ord. $30 et $ 4 0 SOLDE $ 1 5 o t $ 2 0 
• Ord. $25 à $ 5 0 (soie, groupe spécial) SOLDE $ 5 
PEIGNOIRS EN RATINE POUR HOMMES. Variété de styles et cou­
leurs. 
• Ord. $90 à $ 1 1 0 SOLDE $ 5 9 
PEIGNOIRS EN COTON OU POLYCOTON POUR HOMMES. Variété 
de styles et couleurs. 
• Ord. $65 et $70 SOLDE $ 3 9 
PYJAMAS POUR HOMMES. FABRICATION CANADIENNE. Polyco-
ton. Motifs et couleurs assortis. 
• Ord. $35 SOLDE $ 2 0 
GANTS DE CUIR DOUBLÉS POUR HOMMES. 
• Ord. $32 .50 SOLDE $ 2 0 
CEINTURES POUR HOMMES, TOUT CUIR, COULEURS 
ASSORTIES. 
• Ord. $18 .50 et $ 2 5 SOLDE $ 1 2 . 5 0 e t $ 1 5 
• Ord. $28 (réversible) SOLDE $ 1 8 . 5 0 
GROUPE SPÉCIAL DE CEINTURES, COULEURS ESTIVALE8. 
• Ord. $18 à $ 2 2 SOLDE $ 5 
CHAUSSETTES POUR HOMMES, VA8TE SÉLECTION. Mélanges, 
couleurs et styles assortis. 
• Ord. $8.50 à $14 .50 (styles assortis) SOLDE $ 3 . 4 9 
• Laine et nylon (une grandeur 10-12) SOLDE $ 3 . 4 9 
• Coton et nylon (une grandeur 10-12) SOLDE $ 3 . 4 9 

VETEMENTS POUR DAMES: SUPERBES ÉPARGNES POUR 
DAMES. COUTURIERS RENOMMÉS ET GRIFFES CONNUES. 

RABAIS DE 50% À 80% SUR CES NOMS RÉPUTÉS: 
• MR. JAX• BETTY BARCLAY• DULTIMA• PINO • SUNGSPORT• WRITE STAO 
• BAGATELLE • PLAZA SPORT JACQUES VERT • AVANT GARDE • NANCEL • 
JERRY «F» • BRAMA • HAUBER • KAREN PERRY • C0M0» MAY0N • REGINA 
PORTER • JTJNNIE LEIOH • ANNE KLEIN • POUR UNE NOUVELLE ALLURE • 
RINO R0S8I • LEO CHEVALIER AQUASCUTUM • JONES NEW YORK • EM1U0 
ROSSI • BURBERRY • D1N0 VALIANO • EVAN PICONE • 8PANNER. 
LES RABAIS SUR CE8 N0M8 CONNUS INCLUENT: manteaux, tailleurs, impormr». 
blet, coordonnés sport, gilets, Jupes, pantalons, ensembles — Jupes, chandails, blou­
ses. T-shirts et accessoires. 

NOUVEL ARRIVAGE PRINTANIER WHITE STAG POUR DAMES. 
Mélange de coton et coordonnés lavables. Couleurs vivantes: blanc, 

marine, jaune et vert. Unis ou à rayures. 

• Vestons. Ord. $ 7 0 à $ 9 5 
• Pantalons. Ord. $63 à $ 6 8 .... 
• Jupes culottes. Ord. $ 6 8 
• Jupes. Ord. $54 à $ 6 5 
• Pantacourts. Ord. $ 5 8 
• Shorts. Ord. $ 3 8 à $53 
• Blouses. Ord. $ 5 5 à $ 6 8 
• Hauts. Ord. $32 a $60 
• Cardigans. Ord. $ 6 5 
• Chandails. Ord. $ 4 5 à $ 9 0 .... 

SOLDE $ 4 2 à $ 5 6 
SOLDE $ 3 7 à $ 4 0 

SOLDE $ 4 0 
SOLDE $ 3 2 à $ 3 8 

SOLDE $ 3 4 
SOLDE $ 2 3 à $ 3 1 J 
SOLDE $ 3 3 à $ 4 0 
SOLDE $ 1 9 à $ 3 5 

t^OLDE $ 3 5 
SOLDE $ 2 7 à $ 4 8 

RABAIS INCROYABLES, LIGNES PRINTEMPS-EtE POUR DAMES 

IMPERMÉABLES MODE DE JERRY «F» POUR DAMES. Assorti­
ment de styles et couleurs. Tailles 4 à 10. 
• Ord. $225 à $ 3 2 5 SOLDE $ 6 9 
MANTEAUX BALAMACAN POUR DAMES EN GABARDINE, BLANC 
AVEC DOUBLURE DÉTACHABLE. 
• Ord. $385 SOLDE $ 9 9 
ENSEMBLES D'ÉTÉ POUR DAMES. ASSORTIMENT DE 8TYLES ET 
COULEURS. 
• Ord. $280 à $ 3 5 0 SOLDE $ 1 4 8 à $ 1 6 8 
BLOUSES POUR DAMES. MANCHES LONGUES ET COURTES. Unis 
et motifs. 
• Ord. $ 5 5 à $ 1 8 0 SOLDE $ 3 5 à $ 9 5 ! 
T-SHIRTS POUR DAMES D'AVANT GARDE. Assortiment de styles 
et couleurs. 
• Ord. $28 à $ 7 0 SOLDE $ 1 0 à $ 4 0 
PANTALONS HABILLÉS OU SPORT POUR DAMES. PRINTEMPS 
ET ETE. Assortiment de styles et couleurs. 
• Ord. $120 à $ 2 9 0 ......SOLDE $ 5 1 à $ 1 3 1 
JUPES POUR DAMES PRINTEMPS ET ÉTÉ. Plusieurs couleurs et 
styles. 
• Ord. $80 à $ 2 6 0 SOLDE $ 4 2 à $ 1 2 2 
CHANDAILS D'ÉTÉ POUR DAMES, COTON ET ACRYLIQUE. Bon 
choix de styles et couleurs. 
n Ord. $100 a $ 2 6 0 SOLDE $ 2 6 à $ 1 3 6 
ENSEMBLES DE SOIRÉE 2 PIÈCES 100% SOIE DE JUNNIE LEIGH. 
Assortiment de superbes motifs. 
• Ord. $385 à $ 4 9 0 SOLDE $ 2 2 7 
CUIR POUR DAMES DE BAGATELLE 
• Vestons. Ord. $ 4 2 5 à $ 4 5 0 SOLDE $ 2 3 9 
• Pantalons. Ord. $295 SOLDE $ 1 3 9 

RABAIS SENSATIONNEL SUR DES VÊTEMENTS MODE  
D'AUTOMNE ET D'HIVER POUR DAME8 , 

ANNE KLEIN «POUR UNE NOUVELLE ALLURE-. ENSEMBLES 2 
PIÈCES À MOTIFS. 
Q Ord. $210 SOLDE $ 8 7 
MANTEAUX DOUBLÉS DE DUVET POUR DAMES. BLANC SEULE­
MENT. 
• Ord. $295 SOLDE $ 9 9 
MANTEAUX POUR DAMES 100% LAINE. TISSU EUROPÉEN. Styles 
et couleurs assortis. 
• Ord. $430 SOLDE $ 1 9 9 
MANTEAUX D'HIVER EN POPELINE DOUBLÉS DE LAINE POUR 
DAMES DE JERRY «F». Doublure détachable. Grandeurs petite et 
régulière. 
• Ord. $365 SOLDE $ 1 5 9 
TAILLEURS POUR DAMES. 100% LAINE ET MÉLANGE DE LAINE., 
Choix de styles et couleurs. 
• Ord. $280 à $ 3 0 0 SOLDE $ 1 2 8 
• Ord. $325 à $ 3 5 0 SOLDE $ 1 4 8 
ASSORTIMENT DE BLOUSES POUR DAMES. PLUSIEURS 8TYLES. 
ET COULEURS. 
• Ord. $95 à $ 2 2 5 SOLDE $ 2 5 à $ 9 5 ? 
ASSORTIMENT DE ROBES ET PANTALONS 8P0RT POUR DAMES. ) 
• Ord. $115 à $ 2 2 0 SOLDE $ 5 1 a $ 7 J 
JUPES POUR DAMES. VARIÉTÉS DE STYLE8 ET COULEURS. 
• Ord. $115 à $ 2 2 0 SOLDE $ 4 2 à $ 7 2 
CHANDAILS ET CARDIGANS D'AUTOMNE POUR DAMES. Plu-; 
sieurs styles et couleurs. 
, • Ord. $ 1 2 0 à $ 2 8 5 SOLDE $ 4 6 à $96 1 

( 

MAGASINEZ TÔT POUR UN MEILLEUR CHOIX 

A U J O U R D ' H U I 
E T T O U S L E S J O U R S D E 

L A S E M A I N E P R O C H A I N E 
LA MARCHANDISE ANNONCÉE ICI N'EST 

DISPONIBLE QU'À NOTRE ENTREPÔT 

2050 , B L E U R Y 
1ER É T A G E 

C E N T R E - V I L L E 

A N G L E P R E S I D E N T - K E N N E D Y E N T R E 

S H E R B R O O K E E T D E M A I S O N N E U V E 

http://ru.cz
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: d e s f u i t e s 

t o x i q u e s s u r l e l i e u 

d e l ' i n c e n d i e 
Presse Cnnmlienne 

HAGLRSVILLE, Ont. 

• Avec une météo qui annonce 
de la pluie jusqu'à dimanche, les 
responsables du nettoyage font 
face à un écoulement toxique sur 
le lieu de l'incendie de pneus 
d'jHagcrsville. 

Des réservoirs d'une capacité 
de plus de b,4 millions de litres de 
fui tes t ox iques sont presque 
pleins, a précise le porte-parole 
des services de nettoyage, Gerry 
Merchant. 

Cela signifie que l'eau de pluie 
tombée durant le week-end sera 
renvoyée sur le dépotoir où s'était 

déclaré l'incendie dans un effort 
désespère de contenir le déluge 
toxique. 

«Si nous manquons de pince 
dans nos mares nous devrons 
pomper l'eau et la renvoyer sur le 
lieu de l'incendie», a dit M. Mer-
chant. 

«Il faut éviter à tout prix que 
l'eau s'échappe.» 

Les trois principales mares arti­
ficielles sont pleines ou presque 
pleines, ce qui n'est pas sans in­
quiéter les équipes de nettoyage 
laissées sur place pour contenir 
les toxines résultant de l'incendie 
du dépotoir de pneus qui a brûlé 
durant 17 jours, a ajouté M. Mer-
chant. 

APPRENEZ L'ANGLAIS A TORONTO 
.Cours d'été durant toute la journée. 

Cours intensifs d'anglais langue s e c o n d e . 

Cours de quatre semaines en juin, juillet, 
août et septembre. 

Programme d'été d'anglais langue s e c o n d e . 

Un cours de six semaines débutant le 3 juillet 1990. 

( I M K I O I D I < M I O M ' I K M W I M I 

UNIVERSITÉ YORK 

4700 KEELI STREI 1, DOWNSVItW, 
( INIAKIOM3I 2K6 

R e n s e i g n e m e n t s : 

(416) 736-5802 
Fax (416) 631-9822 

E N C A N PUBLIC ENCAN PUBLIC ENCAN PUBLIC E N C A N PUBLICI 

""LIQUIDATION MASSIVE 
E N C A N 

T A P I S P E R S A N S 
et O R I E N T A U X 

Pour non-paiement de traites bancaires à la date d'échéance 
N O U S A V O N S É T É M A N D A T É S D E L I Q U I D E R P A R E N C A N 
P U B L I C U N E G R A N D E Q U A N T I T É D E T A P I S D E P E R S E E T 
A U T R E S . I N C L U A N T : tapis d e soie, l a i n e , Q u m . Na in . I s fahan . 
T a b r i z . K a s h a n . Bakht ia r . H e r l z . B o k h a r a , Kashmir i . d e s tapis 
d ' I r a n . P a k i s t a n . C h i n e . U R S S et A f g h a n i s t a n et p lusieurs a u ­
t res . 
T o u t e s t a x e s f é d é r a l e s , d o u a n e s et au t res de ja p a y é e s par 
cour t ie rs c a u t i o n n é s . 
G r a n d e u r s à part ir de Y x Y à 1 1 ' x 2 1 * . V a l e u r s $ 1 0 0 . 0 0 a 
$ 4 0 . 0 0 0 . 0 0 par p ièce . P a s d e réserva t ion , p a s d e m i n i m u m . 
B i e n v e n u e au g r a n d public. M a r c h a n d s e x e m p t d e t a x e avec 
n u m é r o d e t a x e . 

DIMANCHE 11 MARS, 1 H 30 P.M. 
LUNDI 12 MARS 19 H 30 P.M. 

(inspection 1 heure avant) 
au 2 1 1 1 , Saint-Régis 
Dollard-des-Ormeailx (entrepôt arrière) 
(D i rec t ion: T r a n s c a n a d i e n n e , sor t ie D e s 
S o u r c e s Njord . dro i te sur B r u n s w i c k , droi te 
sur D e a c o n et g a u c h e sur Sa in t -Rég is . ) 

C o m m e n t a i r e s de I encanteur : «Plusieurs m a g n i f i q u e s p i è c e s ! 
V e n e z miser !» 1 0 % d e manuten t ion à payer . Condi t ions: a rgent 
c o m p t a n t , ca r tes d e crédit et c h è q u e s a v e c ID . 

E N C A N PUBLIC ENCAN PUBLIC ENCAN PUBLIC ENCAN PUBLIC 

BL E S E N C A N S 

E L E C 
A U C T I O N S I N C 

(514)683-0661 

portes E 
fenêtres 

NOUVEAU! NOUVEAU! NOUVEAU! 
0 n s t o c k * 

CABINET MODULAIRE BLANC 
FAITES-LE VOUS-MÊME ET ÉCONOMISEZ 

Payez et emportez 

CUISINETTE 
1H3018

 $ 7 2 " c A . 

L—„3H1830
 $ 6 6 " c f t . 

2B1830
 $ 8 9 " c A . 

1B18T-4T* 1 6 6 " ch. 

1B38-2P..*122" ch. 
Cabinet seulement, côté fini, mélamine % 

SALLE DE 
LAVAGE 
2H3030 $96" ch. 

1 GM3024-6P. 

«28199 .„ 
Cabinet seulement, 
côté fini, mélamine % 

ATELIER 

1 GM1824-3P*2\ 1"cf t . 

1H1830
 $ 6 6 " c f t . 

Cabinet seulement, 
côté fini, mélamine % 

Heures d'ouverture: 
Lun , n u H . . m e r c : dt« 8 h 30 n 17 h 30 

• J e u d i do 8 h 3 0 à 20 h. Vendredi : de 
r'-' * A J i 3 0 à 18 h. Samedi : d e 8 h 30 à midi. 
|,-. / j j^trmo entro midi et 13 h en somoine. 

ECONOMISEZ 
PAYER ET E M P O R T E Z ! 

Prix en vigueur jusqu'au 31 mars. 1990. 

HONTRÉAL............2i6f,rue Sfint-Clém«nt........... 255-6868 :. 
VERDUN. 4 2 1 1 , « H V.rdun ...................761-7885 
SflENT-BASILE . .138 . boul. Lauritr r t t 118 ... . . . . .853-2265 
LÛVAL 4525yboul. Sarnson.............^....681-1547 
VF.HDUN . . . . . .„925, rut Hicbon. . .. . . . . . . . . .762-3517 
VFHDUHw..... .3032 , boul. USalU. . . . . . . . . . 769-1725 

1 ; V 

Ville de Montréal 

H H H H 

ASSEMBLEE DU CONSEIL 

La prochaine a s s e m b l é e du Conse i l a u r a Heu le 9 avril 1 9 9 0 . à 19 h . à 
l 'hôtel do ville, situé a u 2 7 5 . r u e N o t r e - D a m o Est 
( m é t r o : C h a m p - d e - M a r s ) . 

ASSEMBLÉES PUBLIQUES 
COMMISSIONS PERMANENTES 
DU CONSEIL 

J e u d i 22 m a r s • 19 h • h ô t e l d o v i l l e , s a l l e d u C o n s e i l 
C o m m i s s i o n s D é v e l o p p e m e n t cu l ture l 
O b j e t : Étude du doss ier p o r t a n t sur les a s p e c t s mu l t l - e thn lques 
d ' u n e politique d e d é v e l o p p e m e n t cu l tu re l à M o n t r é a l 

M a r d i 27 mars , • 19 h 3 0 • h ô t e l d e v i l l e , s a l l e d u C o n s e i l 
C o m m i s l o n : A m é n a g e m e n t . H a b i t a t i o n e t T r a v a u x publics 
O b j e t : Étude du pro je t d e mod i f i ca t ion d u r è g l e m e n t n u m é r o 5241 
relatif à la p ro tec t ion du p a t r i m o i n e rés ident ie l ( 1 re par t ie ) 

J e u d i 29 m a r s • 14 h • h ô t e l d o v i l l e , s a l l e d u C o n s e i l 
C o m m i s s i o n : A m é n a g e m e n t . H a b i t a t i o n e t T r a v a u x publics 
O b j e t : • É tude du proje t d e modi f i ca t ion du r è g l e m e n t n u m é r o 5241 

relatif à la p r o t e c t i o n d u p a t r i m o i n e résident ie l (2e par t ie ) 
• Dél ibérat ions e t a d o p t i o n d e s r a p p o r t s suivants: 

Plan d ' a c t i o n sur la p r o p r e t é 
Rapport d ' a c t i v i t é s 1 9 8 9 . 

ASSEMBLÉES RÉGULIÈRES DES 
COMITÉS-CONSEILS 
D'ARRONDISSEMENT 

A V I S P U B L I C est d o n n é que les p r o c h a i n e s a s s e m b l é e s régul ières 
des C o m i t é s - c o n s e i l s d ' a r r o n d i s s e m e n t se t iendront aux d a t e s , 
heures et endroits Indiqués c i - d e s s o u s : 

P l a t o a u - M o n t - R o y a l -
C o n t r e - s u d : 

R o s e m o n t -
P e t i t e - P a t r i e : 

C ô t e - d e s - N e i g e s -
N o t r e - D a m o - d e - G r â c e : 

Vi l leray - S a i n t - M i c h o l 

S u d - o u e s t : 

R i v i è r e - d e s - P r a i r l e s -
P o I n t o - a u x - T r e m b l e s : 

M e r c i e r -
H o c h e l a g a - M a i s o n n e u v e : 

C e n t r e : 

Le 10 m a r s 1990 

Lundi 19 m a r s , à 19 h 
F r a t e r n i t é d e s pol iciers 
4 8 0 . rue Gi l ford 

Lundi 19 m a r s , à 19 h 
Église S a i n t - A r s è n e 
1 0 2 5 . rue Bé langer Es t 

Lundi 19 m a r s , à 19 h 
C e n t r e Monk 'and 
4 4 1 0 . a v . W e s t Hill 

Mard i 2 0 m a r s , à 19 h 
Pavillon J e a n - P a u l II 
7 9 2 0 , bou l . S a i n t - L a u r e n t 

• 

Mard i 2 0 m a r s , à 19 h 
Maison d e la C u l t u r e M a r l e - U g u a y 
6 0 5 2 . boul . Monk 

Mard i 2 0 m a r s , à 19 h 
Buffet C ioc ia ro 
8 6 0 0 . boul . M a u r l c e - D u p l e s s i s 

Mard i 2 0 m a r s , à 19 h 
C o n t r e P i e r r e - C h a r b o n n e a u 
3 0 0 0 . rue V i a u 

M e r c r e d i 21 m a r s , à 19 h 
Hôte l do ville, salle du Consei l 
2 7 5 . ruo N o t r e - D a m o Est 

L é o n L a b e r g e 
greffier de la Ville 

Ahuntsic - Cart iervi l le Lundi 19 m a r s , à 19 h 
C o m p l e x e sport i f C laude -Rob i l l a rd 
1 0 0 0 . a v . Émi le -Journau l t 

A TELEVISION QUATRE SAISONS 

CFJP-TV 
m m c 

£fe Télévision 
Quatre Saisons 

2 0 HEURES 
P O L I C E A C A O E M Y I I : 

LOT! 
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AVEC 

STEVE GUTTENBERG 

PLUS DE 100000$ EN PRIX A GAGNER! 

•a» 
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m 
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E L E C T R O N I Q U E 

PARTICIPEZ! 
Regardez le cinéma ce soir a Télévision Quatre Saisons. Pendant le 
film, notre animateur vous posera trois questions. Notez correcte­
ment les trois réponses et appelez-nous dès la tin du film et ce. 
jusqu'à 9 h le lendemain matin au 1-900-750-2323 (50 cents de 
frais par appel, sélectionné ou non). Si votre appel est sélectionne 
au hasard par notre ordinateur et que vous avez les bonnes 
réponses, vous serez alors admissibles au tirage. Pour connaître les 
détails de ce concours, regardez Ciné-Magot ce soir à Télévision 
Quatre S3isons. 

1 5 CENTRES DE DIVERTISSEMENT AUDIO-VISUEL* SONY 
(valeur approx. de 6 000$) 
offerts par Spec Électro­
nique comprenant un télé­
viseur moniteur stéréo 
Trinitron 34 po, un magné­
toscope VHS et un meuble 
support vidéo. Une chaîne 
stéréo avec un amplifica-
teur/synthoniseur, table 
tournante, double cassette 
à auto inversion, lecteur 
laser, enceintes acous­
tiques à quatre voies et un 
meuble support audio. 

S 

15 
TÉLÉVISEURS* 
stéréo 
Trinitron 
SONY, 21 po. 
(valeur approx. 
de 750$) 

"À chaque émission de Ciné-Magot, vous courrez 
la chance de gagner soit : un centie de divertis­
sement audio-visuel ou un téléviseur. 

Rôglémenl disponible ;iux bureaux de Télévision 
Quatre Saisons de votre région. 

"Concours ouvert aux 18 ans et plus. 

.- • 

Télévision 
Quatre Saisons 
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